
ENCHÈRES PUBLIQUES de VIBISES et CH »
Mercredi 1er oetobre 1902, dès les 7 Va beures du soir, a l'Hôtel

du Cheval-Blanc , à Saint-Biaise, il sera exposé en vente, par enchères publi-
ques, les immeubles ci-après désignés situés sur le territoire de Saint-Biaise et
appartenant, savoir :

lo A MUe Jeanne-M. Amez-Droz
1° Article 5. Es Cbauderons, champ de 2790m2 (1,03 pose). Limites : Nord

et Est, M. Ch. Dardel ; Sud, la commune; Ouest, Mme Dardel-Virchaux.
2° Article 6. A la Semella, vigne il97ma (3,4 ouvriers). Limites : Nord,

Sud et Ouest, des chemins ; Est, M. Ernest Magnin.

2° A Mme Alphonse Wavre-de Pury
3° Article 1006. A la Semella, vigne de 835m3 (2,37 ouvriers), en rouge.

Limites : Nord et Sud, des chemins publics ; Est, MmB Alexandre de Dardel ; Ouest,
enfants de Louis Droz.

« 3° A l'hoirie de M. Bernard Eitter
4° Article 1352. Es Gouguillettes, vigne de 383m2 (1,08 ouvrier). Limites :

Nord, un chemin public ; Est, l'article ci-dessous; Sud, MmB Lina Pée ; Ouest,
M. Jacob Feissli.

5° Article 1» 10. Es Gouguillettes, vigne de 765mî (2,17 ouvriers). Limi-
tes : Nord, un chemin public ; Est, Mlle Sophie d'Ivernois ; Sud, M. Ed. Monnier et
MB0 Lina Pée ; Ouest, Mme Lina Pée et l'artiole ci-dessus.

Ces deux articles contigus forment une seule vigne en rouge de 3 '/i ouvriers.

4° A M110 Lina Monnier
6° Article 841. Es Plaines, vigne de 1058m> (3 ouvriers), en ronge.

Limites : Nord, M. Jules Clottu ; Est, Mmc Reymond-Davoine ; Sud, M. J.-H. Matthey-
Aubert et M. Ch.-F. d'Epagnier ; Ouest, M. Ch.-F. d'Epagnier et un chemin public.

Les vignes sont vendues récolte pendante.
S'adresser pour renseignements au notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise,

ehargé de la vente.

Révocation do Vente aux enchères
TLa. -vente aux enchères des biens

compris dans la. faillite de Johann»
Samuel Otter, à Rotliliaus , Com-
mune de Gampelen, est révoquée
par la présente.

Le syndic de la faillite :
H. 4691 Y. BVIiGI.

Commnne de Pesenx

mTE de BOIS
Le lundi 22 septembre 1902, la

commune de Peseux fera vendre, dans
sa forêt, par voie d'enchères publiques,
les bois suivants :

388 stères sapin,
92 » souches,

750 fagots sapin,
1 lot dépouille,

1 y 3 toise mosets,
70 billons,
9 tas de perches pour tu-

teurs et charronnage.
Rendez-vous des miseurs à 8 heures

du matin à la maison du garde.
Conseil communal.

ANNONCES OE VENTE
A vendre à de favorables conditions

plusieurs milliers de bouteilles

Vin blanc de Neuchâtel
a^OTTssiE-crx

1er choix des années 1899 et 1900. S'adr.
à P. Peter, à Corcelles. c.o

Chronomètre or
18 lseureits

balancier compensé, 19 rnbls, mouve-
ment Lecoultre & Gi0, de la Vallée, ayant
coûté 400 fr., à vendre d'occasion pour

250 fr.
S'adresser à Paul Pernoux, Terreaux 8,
Neuchâtel. O 751 N

OCCASION
A vendre, pour cause de départ,
UN 'V XZ XL.O

de concours américain, presque neuf, à
très bas prix. S'adresser au plus vite,
Industrie 8, 2me, à droite.

A TEJIDB1!
faute de place, un pelit lsegre de 1200
litres, aviné en blanc, trois ovales neufs
de 150 à 300 litres, une trentaine de
gerles usagées et une cinquantaine de
petits fûts de transport. S'adresser ruelle
DuPeyrou 2, 1er étage.

Instruments de mnslp à vendre
Un violon avec étui.
Une mandoline.
Une guitare.
Une harmonica.
Deux zithers accords.
S'adresser magasin de Soldes, rue des

Poteaux.

^TTI UNION COMMERCIALE
M|' NEUCHATEL .

U**̂  ̂ _ *̂ Prochainement, reprise des cours
de français, d'allemand, d'anglais, d'italien, d'espagnol, de comptabilité, d'arithmétique
commerciale, de législation, de calligraphie, de sténographie, de machine à écrire, eto.

Les cours sont gratuits pour les membres de la Société
Les personnes désirant suivre des cours, sans en faire partie, sont admises

moyennant finance.
Locaux ouverts aux sociétaires , rue du Pommier 8.
Salles de travail et de lecture, avec bibliothèque, jeux, nombreux journaux et

revues (français, allemand, anglais et italien).
Sections d'études littéraires et commerciales, de chant, de gymnastique, de

musique, etc.
Finance d'entrée dans la Société 8 Te., sans autres frais. Cotisa»

tion mensuelle 1 fr.
Age d'admission depuis 15 ans comme jeune membre, et depuis 17 ans comme

membre actif.
Envoyer les demandes d'admission au président, M. G. Montandon, Parcs 14,

et pour tous autres renseignements, s'adresser au local de la Société, rue du Pom-
mier 8, 1er étage, tous les jours de 7 Va heures à 8 Vi heures du soir (sauf le
samedi).

Mise au Concours
L'office soussigné, agissant pour son propre compte et pour compte de la régie

fédérale des chevaux, à Thoune, et du dépôt central de remonte, à Berne, met par
la présente la fourniture de foin et de paille de la récolte de cette année au
concours.

Les prescriptions de fourniture peuvent être réclamées auprès de l'office
soussigné.

Les offres doivent être adressées sous pli cacheté et munies de la suscription
« Soumission pour fourrage » jusqu'au 10 octobre 1902, franco, au
O. H. 9097 COMMISSARIAT CENTRAL DES GUERRES.

Berne, le 17 septembre 1902.

5555 mSSwSS ^SnSSmSMnnnSn
2 TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE Ti
m Impression sur étoffe: - MANCOLD & RôTHLISBEHGER , î UCO. de - Dégraissage W
)( C.--&.. GS-EIFEL, -B-A-LIE: M
M maison de 1er rang, grande réputation par ses travaux bien exécutés M
fï en teinture et lavage chimique de vêtements de toutes espèces, Tt
H rideaux, tapis, couvertures de litt , étoffes pour meubles, gants, pelleté- |f9*) ries, boas, plumes, eto. ^g$ Service prompt et soigné. — Effets pour deuil en 2 â 3 fou rs. p

«
Dépôt à Neuchâtel, chez Mme Vve Elise Wullschleger, confection. M

lingerie et épicerie, rue du Temple-Neuf. H1289 Q __ \
Râ HMHH-â BBHM MHJIDI
KUKM n UX *XSœK M O UnnKMMKM *M 1t9

Café-Restaurant JEAN DESCHAMPS-HAUERT
Valangin

A 3 minutes du Village - Sur la route de Boudevilliers

Etablissement remis complètement à neuf
SALLES POUR FAMILLES & SOCIÉTÉS

Grand jardin ombragé et pittoresque avec magnifiques emplacements
pour dîners champêtres, plqueniques, etc.

Spécialité de "Virus de BTe-u.e2xa.tel et de l'Etxang rei

BIÈRE OUVERTE
Quilliers couverts. Balançoire et jeux divers pour enfants

ECOLE PRATIQUE DE PEINTURE
de H. SCHMID - ENGWEHER, spécialiste

Wlnterthurerst. 78-ZUaiOH - Oberstrui
Médaille d'or (seul titul de cette dist.

d" cette branche), à Zurich et Genève.
Ouverture des cours : 1er nov. Prospectus
gratis. Aucunes connaissances préliminai-
res ne sont nécessaires. H. 4541 Z.

TRIPES
tous les MERCREDIS et SAMEDIS

à 1 fr. le souper.
ON SER1 A L 'EMPORTÉ

Brasserie Helvétia
M. Paul BENHEU

professeur de chant
r)E RETOTJE

Etnde technique de la .voix, méthode
Stookhausen.

Leçons de théorie, harmonie, solfège.
Enseignement du piano.
S'adresser Industrie 3.

A "BOlTXTSHwl h!N'J.'S
lan é moi» « mol»

La Fosfll» portée à domicile
en ville tr. 8 — • — 2 —

La Feuille portée à domicile
bore de Tille oa parla poste
dam toate la Suisse . . .  9 — 4 69 2 25

A. l'étranger (Union postale),
«STOI quotidien 25 — 12 60 6 25

Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en mu.
Changement d'adresse. 80 et

msc 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÉ

Imprimeurs-Éditeurs u

La vmta au numéro a lieu :
tartan da Journal, Uotques, llbr. Guyot, gare J.-S.,

par IM porteurs «t dani les dépota
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¦A âSTOatTCES

Du canton .- I l s  ligne» ¦ . BO et.
4 et 5 ligne». . 66 et, — 6 et T lignée 78
8 lignes et an delà, . . . . . .  la ligne 10
Répétition , » .  B
Avis tardif, 20 ot la ligne. . c .Minimum f b.
Avis mortuaires, la ligne 16 ot » 2 fr,

» > répétition . . . . la ligne 10 et,
De la Suisse et île l'étranger , . > , 18 et,

ATII mortuaire» . . . . . . . .  i , 20
Béclanu» . . . « , . . , , , ,  a , 8 0
Lettres noire», 5 et 1a ligne aa nt
Encadrement» depuii 60 et

BUREAU DBS AOTOIîOÏB i

l, Rue du Temple-Neuf; i
Autant que possible, lts annonce»

paraissent aux dates présents»; en ou contraire.
Il n'est pas admis ds réclamation.
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''OBLIGATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUOHATEL

LOCATION DES PLAGES
pour la

Tente flesjâtaignes
La Direction soussignée mettra en loca-

tion, par voie d'enchères publiques, les
divers emplacements pour la vente des
châtaignes, le mercredi 24 septem-
bre courant, a II Va heures dn
matin, à l'Hôtel municipal (salle des
Commissions).

Neuchâtel, le 19 septembre 1902.
Direction de Police.

IMMEUBLES > VENDRE

A Tendre leau doiaine
de 6 à 8 pièces de bétail, à 25 minutes
d'un village du "Vignoble. Exploitation
facile ; champ en un mas autour d'une
maison commode et bien située. Grand
verger. Fontaine et eau dans la maison.
Rural en bon état.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire H.-A. Michaud, A BOle.

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE D'UNE BICYCLETTE
Le mercredi Ie' octobre 1902, à

8 heures du matin, devant l'Hôtel de Ville
du Landeron, on exposera en vente, par
voie d'enchères publiques, une bicyclette
en bon état, presse neuve. La vente
aura lieu contre argent comptant et con-
formément aux articles 126 à 129 de la
loi fédérale sur la poursuite.

Landeron, le 15 septembre 1902.
L'office des poursuites du Landeron

^la.-M. VEILLA RD.
On vendra par voie d'enchè-

res pnbliqnes , samedi 80 sep-
tembre 1902, A 3 heures après
midi, an local des enchères :
1 lit complet, 1 table de nuit,
2 tables, des chaises, 1 canapé,
1 commode, 1 buffet A 2 portes,
1 potager et d'autres objets.

Neuchâtel, le 16 septembre 1902.
Greffe de Paix.

Office des Mis dlrlacii
L'administration de la masse en faillite

de Jean-Samuel Otter, précédemment te-
nancier de la Maison Ronge, exposera en
vente par voie d'enchères publiques, le
lundi 22 septembre 1902, dès 1 h.
après midi, à la Maison Ronge, près
de Thielle, tous les objets mobiliers dé-
pendant de la dite masse, consistant en
matériel agricole et autre dont le détail
est supprimé.

Erlacb, 18 septembre 1902.
Office des Faillites, Erlach.
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| HALLE AUX TISSUS S
{ Alfred D0LL1YEIS |

Par fa Société d'apiculture ce La Côte neucbâteloise »
le MARCHÉ AU MIEL

est fixé au Jeudi 25 septembre, dès 9 heures du matin à 7 heu-
res du soir. .

Evole n" 7, Weiictti&tel.

S Librairie-Papeterie James ATTINGER M
»|| Bue St-Honoré 9 — NEUCHATEI* — Place Numa-Droz ',* S

H RENTRÉE DU GYMNASE M
fl̂ i ©t cl© i'f£e©l© «1«B commerce | 1

M Ouvrages, Manuels et Fournitures ie classe M
Hj Registres, cahiers, plumes, serviettes , matériel de dessin, etc. §39

¦¦¦¦MM.»BB«BM.«mra

/ ĝ-gy*  ̂

Les 
bébés nourris au

§̂̂ 1|&J Lait stérilisé des Alpes Bernoises
/n frir} vÇffi sont t0UJours frais et roses, à l'abri de la diarrhée infen-

jj &&" M *_̂ v j F ' t T l K  tile et <"'es autres n t̂ed'63 infectieuses.

K̂m^̂ -^̂ k̂aW ^̂  Evite * Ie* imitations.
"WBBX " ". Jj_§j g[j ? DÉPOTS : Seinet fils et Pharmacie Jordan.

aHHOHH WeHOns taer P'P Gte ^ to' -
^̂ ^̂ Ŝ ^̂ F Mr i_\ Pour cela nous vous recommandons
\\\a\\ M̂ Ê̂i Ê̂!li__r Qn\t\ni 'TJrtlI/IBm " Oigarettes turqnss
r̂ lra l̂r  ̂ «%RI(Rlil fyRlKHli 8««tles naturelle»
Htèllfë '̂ Il lfM }} union! giiuiiuim * faitea à _, a__.
WÊÊmÊtSig, lanlli l̂ïll Gette c'gareWe est vendue seulement sans liège,
ti__W?M &̂ Ĵ m̂ p̂ l^^ sans bout doré. — Dans cette fabrication vous payez
^̂ %a^̂ ^J^̂ ^̂i_ _ M la ci11̂ '1  ̂

et non la 
confection.

f '̂ ^̂ ^̂ MW'̂ ŜÊ N ° 3 coûte 4 cent.; n" 4: 5 c; n" 
5 :6  

a; n° 6 : 8 c;

\WÊ______ _B :JSÈÈ t̂u'e Stable teste cigaieua poiU.nl la raison sotials en lié e s
Orleutallaebe Tabuk- nnd Clgaretten-Fabrik < TENIDZE >, Dresden

HPBF" Fins de 500 ouvriers *̂ B© SBST* En vente dam les magasins de cigares "̂ BB
Se méfier des contrefaçons. « Salem Aleikum », mot et image autorisés légalement

Volets à rouleau, tous les systèmes.
Stores automatiques, brevet •+¦ 5103.

Atelier de Serrurier
Pour cause de départ, à remettre un

atelier de serrurier, pour le 1er octobre.
S'informer du n° 541 au bureau de la
Feuille d'Avis

400 litres vin
blsnc 1900 sur lies, à vendre. S'adresser
à M. Vital Richard, Coffrane.

ATTENTION!
A vendre, à bas prix, pour cause de

changements, lits à une et deux places,
bois dur et bon crin, un canapé, une
toilette garnie ou non, un fauteuil pliant
en jonc, une table à ouvrage, une chaise de
piano, une suspension; on vendrait aussi
quelques cadres. S'informer du n° B. 2400 N.
au bureau Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel!

A vendre quelques milliers de litres de

bonne eau-de-vie
en gros et mi-gros.

S'adresser à S. Vuagneux, tonnelier, .à
Peseux.

On offre à vendre un

PRESSOIR
en bois, avec vis en fer, de la contenance
de 25 à 30 gerles. — S'adresser à S. Vua-
gneux, tonnelier, à Peseux. H 2202 N

Maison spéciale de fabrication n
CHEMISES SU» SïESURE |

Vve JûSJIIÏ |
Ancienne maison renommée i

fondée en 1867. g
^W—¦—B«—'—¦ llll III i NI I

Occasion pour Voituriers
A vendre, tout de suite, à très bas

prix, un

Bos-à-Dos
anglais, tout neuf, quatre places, garni-
ture cuir jaune. Pour le visiter, s'adres-
ser à M. Arthur BARBEY, peintre, Ecluse,
Nenchâtel. 

Vaches t lontape
& vendre, dont une prête au veau. S'adr
à F.-H. Berruex, Bellevue sur Bevaix.

POTAGER
en bon état, à vendre. S'adresser Indus-
trie 13. 

Magasin place dn Fort (Maison Monvert)
Fourniture* générales £ponr la

photographie et la photopeinture.

POTAGEE
avec accessoires à vendre , ainsi qu'un
petit fourneau. A. Winker, rue J.-J. Lal-
lemand 1.

Meubles usagés en bon état, àr vendre,
rue des Beaux-Arts 28, au 3me étage.

Un. lit complet bois dur, un lit en fer,
lavabos, table pour salle à manger, tables
diverses, chaises, glaces, fauteuils pouf
pupitre-bureau, commode sapin, couleuses!
bassin en zinc dit tnb. c.o!

. BIJOUTERIE |— "¦ *"
HORLOGERIE if ŜS.. ?̂

ORFÈVRERIE JMMPT & bl.
Beau ehoii tel toui IM g«roi Fondée «n 1839,,

] J_-. JOBÏ>p!
S-u.ce«M«rua:

maison dn Grand Hôtel da I>M
1 NEUOHATEL

Fourrages pressés
Exploitation agricol e du Vernols

de Bnsy (Doubs), France. Hc 319ÏX

Jeune taureau
de 8 mois, primé au concours de Colom-
bier, à vendre chez Frédéric Besson,
Fontainemelon.

Pour cause de départ, à vendre'un

bon potager
et un petit fourneau en catelles. S'adres-
ser Côte 18, rez-de-chaussée.

Bicyclette de dame
en parfait état, à vendre faute d'emploi
et à des conditions favorables. S'informer
du n° 503 au bureau du journal.

OCCASION
On offre à vendre, à des conditions fa-

vorables, deux potagers presque neuf,
dont l'un à anthracite ou bois ; une table
à écrire et une table Louis XV, noyer
poli, 1 m. X 50 cm.

S'adresser Parcs 3, 2me étage.~
k complet MPBTAIY

à 35 fr. prix unique
est toujours le plus beau et plus avan*

tageux.

ON DEMANDE A ACHETER
Ôn désire acheter d'occasion, un

broyeur à raisins
en bon état — Adresser-Jes offres à la
Solitude, à Bôle. 

Chaudière
On cherche à acheter une bonne chau-

dière en fer ou en cuivre, de la contenance
de 200 à 350 litres Adresser les offres écri- j
les sous P. V. 532 au bureau du journal, j

ANTIQUITES
AU BAZAR DE JÉRUSALE M

Achat ¦ Vente
Ferd. Beck, Neuchâtel

On demande à acheter des vieilles
monnaies, gravures, écrits, livres, alma-
nachs, armes et autres antiquités neuchâ-
teloises, porcelaines, argenterie, timbres-
poste, épées, poignards, objets lacustres
en fer, bronze et pierre, etc.

AVIS DIVERS
Pour trouver ' rapidement une place &.

Genève, en Suisse ou à l'Etranger, écrire à
l'Agence DAVID, à Genève.

1. Ifilf Schmid
RUE DE LÀ COTE 53

donne des leçons de violon et
d'accompagnement

-A-TTIS a/iix ZFzorn.ern.eTa.xs

P̂  C^
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~3pf
Station de la Directe Neuchâtel-Berne

Hôtel de la Croix-Blanche à proximité du vieux pont de bois. — Beau
jardin. — Consommations de premier choix. — Tous les jours truites fraîches.

Se recommande,
T. 2^E-ÎBr)Eie.

Chemln-de-fer Régional
Neuchâtel-Cortaillod- Bondry

L'horaire actuel des trains N.-C.-B., du 1er mai \ 902, restera
en vigueur , sans changement , pendant le service d'hiver pro-
chain , soit à partir du 1er octobre 1902 jusqu'au jour du rem-
placement de la traction à vapeur par la traction électrique,

Il ne sera par conséquent pas publié de nouvelles affiches.
Un certain nombre d'affiches du service actuel sont à la dispo-
sition du public pour remplacer celles hors d'usage.

Neuchâtel , 12 septembre 1902.
Direction. JF.-JV.

Fromages gras do Jura
(Les plus bas prix du jour)

Expéditions soignées
pour tous pays

CHARLESlSTRABAUD
Ooxaaâoaa.dj:ècli.e

Grand dépôt de Plumes et Duvets
fî> C LÂNG

^ V\ RHEINFELDEN

—¦sfî Pv f̂v' '1 (Argovie)
'̂ llpll l̂ '̂ MalBoa ds confianoe

j -̂^yÊssss  ̂ Envoi franco con-
•^̂ ^y tre remboursement,
depuis 9 livres: Par */a kilos
Plumes grises. N° 1: 80 cent. N° 2:

1 fr. 25. N° 3: demi-duvet, 1 fr. 60.
N" 4: 2 fr. N» 5: 2 fr. 50. N° 6:
2 fr. 90.

Plumes blanches. N° 7: 3 fr. N° 8:
3 fr. 50. N" 9: 4 fr.

Duvet gris. N» 10: 3 fr. 50 N» 11 :
4 fr. 50. N» 12: 5 fr. 50.

Duvet blanc. N° 13: 5 fr. 50. N° 14:
6 fr. 50. N° 15: 7 fr. 50.

Mâ a^â â L̂ â âHB.lHBlî .̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .H.T.^.̂ .̂ HMi



Ecluse 20 - ARMÉE DU SALUT - Ecluse 20
NEUCHATEL

LI MMÉS Illlll I IHII IJJ!! III,
présidera.

LA RÉUNION DE BIENVENUE
cL\x

Lieutenant-Colonel GOWARS
DB LA HOLI^NDE

.dimaxLCiab.e 21 co-u.zst:ert, eu O li.e-a.xes d.*u. soir
accompagné

de 50 officiers : Etat-major, champ de bataille, officiers locaux
Les fanfares de Neuchâtel et de Neuveville accomp agneront

les chants
EUTTltÉB : IO QEire^SlMEBSP ;

HOTEL FILLIEUX - MARIN

ouvert le jour du Jeûne
Dîners depuis fr. 1.50. — Grand jardin. — Pavillon de rafraîchissements.

TÉLÉPHONE

LA KiRLSRUHE I
Société mutuelle d'assurances sur la vie I

! -A.llgTeiM.eiïie "Versorg'-a.rLg-s - ¦A.nstalt I 1

Sommes assurées : 595 millions de francs. 1
Fortune totale : 199 millions de francs. |

Représentants : Messieurs Paul PERNOCX, Neuchatel.
A. VUITHIEB, notaire, Peseux.

Il—¦¦—¦¦¦ ¦Mil SI ll l lala ^ I ¦ ¦¦ I MIII 111 I . I I III MU—a^lHaMIMUMUi ¦! Illllf a^MIM»!! —IM.» — If  II— ¦»¦ 
!¦>¦ 
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Hôtel du Point-dû- Jour
. BOVDE¥lLLl £R§

WmW Oia.Trext le J OVLX d/ii Te-ctrie 1B&
Bonnes consommations. — Se recommande,

A. 2408 N. A. VERPILLOT-TONDET TR.

MUSI QUE DBUBMODR IM S
Cours préparatoire

Un cours de solfège commencera la semaine prochaine. Les élèves de 10 à 15
ans, autorisés par leurs parents, devront se présenter lundi 22 septembre 1902, à
5 heures du soir, au Collège latin.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. D. Liniger, instituteur.

Brasserie Helvétia
a» g III» T

Oe soir et j o-urs svLlvants

GRAND S C O NCERTS
Totirnée Farieienne

TROUPE ADALBERT
3 Dames. 2 Messieurs.

NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

Soixante dix-huit députes appartenant
au groupe du centre se sont réunis pour
s'entendre sur les tarifs douaniers, dont
la commission va reprendre ses travaux
le 22 septembre.

Selon la « Germania », on a été una-
nime à déclarer qu'il fallait s'en tenir en
général aux décisions de la commission
du tarif.

Les députés du centre représenteront,
lors de la seconde lecture de la commis-
sion, la motion tendant à employer les
excédents de recettes douanières à fonder
un asile pour les veuves et les orphelins.

— Le voyage des généraux boers en
Allemagne devient fort problématique en
présence des difficultés qui leur seront
créées par le gouvernement et le langage
que tient la presse officieuse. Non seule-
ment on prévient les chefs boers qu'on
ne tolérera aucune manifestation anglo-
phobe que leur présence pourra pro-
voquer, mais la « Gazette Nationale »,
par exemple, leur fait observer que les
Allemands pauvres de l'Afrique du Sud
ont, à réclamer la charité de leurs com-
patriotes en Allemagne, un droit supé-
rieur à celui des Boers et ie leurs fa-
milles. Et la « Gazette de la Croix » va
jusqu 'à dire : « On recueille toujours de
l'argent pour les Arméniens et les camps
boers:pourquoi ? G'est la mode du jour ».

Angleterre
Le fait le plus curieux des présentes

vacances parlementaires est certainement
la révolte du pays et même de la majorité
gouvernementale contre la loi sur l'ins-
truction publique présentée par M. Bal-
four.

Nous avons dit que cette loi ne satis-
fait personne, sauf le cléricalisme angli-
can. Conçue au profit de l'Eglise offi-
cielle, elle a contre elle la force, presque
égale, des dissidents. Conçue dans un
sens antidémocratique, elle suscite une
violente opposition populaire. Les élec-
tions récentes de Leeds et de Seven-Oaks,
où des milliers de voix gouvernementales
ont été balayées comme par un souffle,
témoignent de ce mécontentement.

Australie
Il ne faudrait pas croire, parce que les

Etats australiens se chamaillent, que
l'union fédérale soit en danger immédiat
de rupture. Mais il importe de noter avec
soin les causes de désagrégation qui se
trouvent à l'œuvre.

Par exemple, le gouvernement fédéral,
qui a le contrôle de la défense nationale,
prétend avoir le droit d'occuper certains
emplacements dans le port de Sydney,
mais les autorités de cet Etat refusent de
les céder. Le gouvernement fédéral a
annoncé qu'il en prendrait possession
par la force, et l'Etat a répliqué que
dans ce cas il ferait procéder à l'arres-
tation des agents fédéraux.

D'autre part, on écrit de Londres :
Les députés de la Chambre basse dc

l'Australie méridionale viennent de se
révolter contre les prétentions de leurs
électeurs ; ils se sont engagés par écrit à
ne souscrire à aucune de leurs sociétés.
Tout leur traitement y passait, les pau-
vres gens! Du coup, les membres du
Parlement fédéral se sont sentis pleins
de courage et, pour mieux faire, ils ont
demandé au ministre de l'intérieur de
proposer une loi pour interdire ces sous-
criptions. Sir William Lyne a refusé.

Encore une querelle en perspective?

pelle que le duc des Abruzzes est par
venu à la latitude 86°17\
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Protection légale des travailleurs. —
Le congrès international pour la pro-
tection légale des travailleurs, qui se
réunit le 23 septembre, à Cologne, porte
à l'ordre du jour la question du travail
de nuit des femmes, celle de la régle-
mentation du travail dans les industries
insalubres, celle d'une statistique inter-
nationale des causes d'accidents. Ces
questions ont été étudiées par l'Office in-
ternational du travail de Bâle dans 37
rapports, donnant les expériences faites
et les mesures prises dans les différents
pays. Ces rapports out été rédigés en
partie par des fonctionnaires des inspec-
torats industriels, en partie par des
personnes qui se sont fait une réputation
en matière d'études sociales. Ils seront
publiés après l'assemblée des délégués.

La Suisse sera représentée au Congrès
par MM. Scherrer, conseiller d'Etat à
Saint-Gall ; Frey, ancien conseiller fé-
déral ; Reichenberg, professeur à Berne ;
Greulich, secrétaire ouvrier à Zurich ;
Baur, professeur, secrétaire de l'Office
international du travail, à Bâle, et Rei-
mann, secrétaire ouvrier à Bienne, qui
fonctionnera comme traducteur.

BERNE. — Les patrons ont fait des
démarches auprès des autorités, leur de-
mandant de prendre des mesures pour
que les maçons qui désirent travailler
ne puissent pas en être .empêchés par les
grévistes.

— Le secrétaire ouvrier Bischof , le
rédacteur E. Moor et l'avocat Z'graggen,
ainsi que trois délégués des ouvriers ma-
nœuvres et maçons, se sont rendus au-
près de M. de Steiger, président de la
ville de Berne, pour examiner la question
de l'intervention de l'autorité pour met-
tre fin au conflit.

LUCERNE. — On mande de Lucerne
que lord Salisbury, qui réside au Schwei-
zerhof , garde la chambre par suite d'un
refroidissement. Il souffre aussi d'une
légère atteinte de goutte. Il ne pourra
pas partir avant une quinzaine de jours.
Son état n'inspire cependant pas d'in-
quiétudes. Il est soigné par le Dr Steiger,
de Lucerne.

BALE. — Le tribunal correctionnel
de Bâle a eu à juger les plaintes réci-
proques qu'avaient déposées M. Hans Mul-
ler, secrétaire de la Fédération suisse
des sociétés de consommation, et M. Was-
silieff , secrétaire ouvrier. Ces deux mes-
sieurs s'étaient pris de bec dans la
presse et s'étaient décerné les épithètes
les plus offensantes. Le tribunal les a
condamnés chacun à 100 fr. d'amende
pour diffamation et a partagé les frais
entre eux.

GLARIS. — La chasse au chamois
dans le territoire du Glârnisch, a duré
10 jouis pendant lesquels 89 chamois ont
été tués. Le nombre de ces gracieux ani-
maux est considérable. Les chasseurs en
ont aperçu des hordes de SO et même 70
têtes. Sitôt après l'ouverture de la chasse,
la plupart d'entre eux s'étaient retirés
sur les cimes et les arêtes les moins ac-
cessibles. L'interdiction des battues, des
armes à répétition et du massacre des
femelles portantes a eu de bons résultats.

DRI. — Le curé Anton Baumann de
Wassen, ancien recteur de l'école canto-
nale uranaise, s'est noyé jeudi dans la
Reuss. Il venait d'Andermatt. On a re-
tiré son corps hier matin de la rivière.

FRIBOURG. — M. Jacques Brohy, au
Gotteron, a tué un renard dont le pelage
était absolument blanc.

GENÈVE. — Le facteur Henri Cavin
avait laissé, jeudi, vers 10 h. et demie,
à la rue Diday, son petit fourgon postal,
à bras, pendant qu'il faisait une livrai-
son. Un ou plusieurs individus, inconnus
jusqu'ici, se sont emparés de divers
titres et de l'argent pour une somme de
14,500 francs contenus dans le petit char
du facteur.

M. Cavin est chargé plus spécialement
du service des petites messageries dans
le quartier de la Banque, entre la place
Bel-Air et la rue Général-Dufour.

Il arrive que le facteur du quartier de
la Bourse ait à livrer dans un seul cour-
rier, pour quelques millions de valeurs :
sacs recommandés, bourrés de billets de
banque ou d'or.

Pour ce service vraiment périlleux,
M. Cavin avait un surnuméraire aux
frais de la direction. Cet employé sup-
plémentaire ne doit jamais quitter le pe-
tit char à deux roues, dont il n'a d'ail-
leurs pas la clef. Or, jeudi matin, entre
9 V2 et 10 h., M. Cavin eut le tort de
charger son surnuméraire d'aller porter
deux paquets à l'Union artistique, rue
du Général-Dufour.

C'est là, paraît-il, la seule responsa-
bilité qu'il ait encourue, mais elle est
lourde. Le petit char, fermé à clef , fut
donc abandonné pendant quelques ins-
tants rue de Hesse, avec les valeurs im-
portantes qu 'il renfermait.

C'est pendant que M. Cavin livrait des
valeurs au Comptoir d'escompte, et pen-
dant que son surnuméraire était à l'Union
artistique que le vol a été commis. Le
voleur a dû se servir d'une fausse clef ,

NOUVELLES SUISSES

car le barrot ne porte aucune trace d'ef
fraction.

On nous écrit de Morges, le 18 sep-
tembre :

J'ai sous les yeux le No d'hier de la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel » et j 'y lis
une correspondance qui vous est adressée
du district de Boudry en date du 15 sep-
tembre et qui a pour titre : « Chiens en-
ragés ».

Si personne de plus autorisé que moi
n'est déjà venu rectifier les erreurs
scientifiques que contient le dit article,
je vous prierai dans l'intérêt du public
de bien vouloir insérer les lignes sui-
vantes.

Votre abonné blâme M. le préfet de
Boudry d'avoir décrété le musellement
obligatoire des chiens du dit district
pendant trois mois ensuite d'un cas
suspect de rage. Je n'ai pas l'honneur
de connaître cet honorable fonctionnaire
dont j 'ignore même le nom ; je ne suis
pas comme lui ennemi de la gent canine
et j 'aime beaucoup la chasse; pourtant
je ne puis qu'applaudir à son décret,
quelque injuste et draconnien qu'il
puisse paraître.

Malgré tous les progrès de la science,
il est encore malheureusement impossi-
ble de reconnaître par l'autopsie seule si
un animal est enragé ou non et même
l'examen microscopique du système ner-
veux sur lequel on avait fondé tant d'es-
pérances ne nous donne aucun signe
vraiment absolu. Seule l'inoculation de
la substance nerveuse centrale à d'autres
animaux (lapin) peut au bout d'un cer-
tain nombre de jours donner la convic-
tion qu 'il s'agit bien d'un cas de rage;
or cela ne peut, ni ne doit être fait par
un simple vétérinaire de campagne.

Lorsqu'un animal suspecté de rage est
signalé, il faut faire tout son possible
pour s'en emparer vivant, afin de pou-
voir suivre l'évolution ultérieure de la
maladie supposée. Si l'animal ne suc-
combe pas, on peut être certain qu'il ne
s'agit pas de la rage; s'il meurt, le vété-
rinaire envoie le cerveau et la moelle
épinière de l'animal à l'Institut Pasteur
le plus proche. Il procède de la même
façon lorsque le chien a été abattu , ce
qui est presque toujours le cas, ou lors-
qu'on trouve son cadavre dans un fossé
quelconque.

Le remède pastorien contre la rage
étant un remède préventif qui n'a d'ac-
tion, sauf dans quelques cas rares, que
pendant la période d'incubation de la
maladie, il va de soi que jusqu'à ce que
cette dernière éclate, il ne peut être
question d'observer un symptôme carac-
téristique quelconque chez les personnes
mordues. Cette période d'incubation
pendant laquelle, avant l'admirable dé-
couverte de Pabteur, les malheureux
mordus par des chiens enragés passaient
par des angoisses que la plume ne peut
décrire, dure chez l'homme de deux
mois à » quatre ans » ; chez le chien, la
maladie éclate dans la majorité des cas
« après deux mois » d'incubation, mais
souvent cette dernière période dure de
dix semaines à trois mois et même plus.

C'est par un musellement très prolongé
que les Anglais, en gens pratiques, sont
arrivés à supprimer presque complète-
ment la rage dans leur pays, où autre-
fois elle était excessivement fréquente.
Depuis plus de trois ans on n'en a signalé
aucun cas en Angleterre. Tous les chiens
que l'on désire introduire dans le
Royaume-Uni sont soumis maintenant à
une quarantaine de six mois; en Aus-
tralie où cette dernière a été strictement
observée de tous temps, on n'a jamais
vu de cas de rage.

Grâce aux mesures rigoureuses prises
par le gouvernement en Allemagne,
cette maladie y est beaucoup moins
répandue qu'autrefois, tandis qu'en
France, où les mesures à prendre dépen »
dent de la seule autorité des maires,
ceux-ci n'osant se montrer sévères, de
crainte de froisser leurs administrés et
leurs électeurs, se bornent à décréter la
muselière pour quarante jours, et le
nombre des personnes mordues par des
chiens enragés semble augmenter tous
les jours ; c'est pour cela qu'on a dû
créer plusieurs Instituts Pasteur en pro-
vince. A Paris, le seul préfet de police
qui ait montré un peu de poigne a été
M. Lozé, mais les journaux et le public
le critiquèrent tant qu'il dut révoquer
les mesures qu'il avait prises, ce qu 'il fit
en disant : <r Si les Parisiens veulent se
faire mordre, eh bien, qu'ils soient
mordus ».

Comme résultat immédiat, l'année
suivante (1901), il y eut à Paris seule-
ment, 684 personnes mordues par les
chiens enragés.

J'espère que ces quelques lignes ex-
plicatives suffiront pour convaincre
votre abonné correspondant de l'excel-
lence des mesures dictées par le préfet
de Boudry et que, lorsqu'il s'agit de
préserver ses semblables d'une maladie
aussi terrible que la rage, on doit laisser
de côté tout sentiment exagéré à l'égard
des animaux.

UN NEUCHATELOIS

ex-élève de l'Institut Pasteur.

La rage et la muselière

gHP* La FEUILLE D'AVIS .DE
N-EUGHATHI. est un organe de publi-
cité de V* ordre.

ÉCHOS DE LÀ MONTAGNE
J'aime les pronostiqueurs quand ils

prédisent le beau temps et que leurs pré-
dictions se réalisent; je les aime donc
depuis le commencement de septembre,
un peu plus que pendant ces derniers
mois, car le soleil qu'ils nous avaient
promis nous tient, malgré les gelées,
assez fidèle compagnie. C'est ce qui per-
met à nos agriculteurs de la montagne
d'arriver à la fln de leurs travaux cam-
pagnards en disant : « Nous avons eu
une bonne année!... » et c'est, ma foi ,
la vérité, l'année a ôté encourageante
pour le cultivateur montagnard : « il y a
eu qualité et quantité. »

C'est une compensation à la crise hor-
logère qui sévit encore et dont on ne
connaîtra vraiment les effets que dans
quelques semaines. Mais celui qui vou-
drait se rendre compte du nombre d'ou-
vriers sans travail n'a qu'à se rendre,
par une belle après-midi, dans une des
grandes forêts voisines de La Chaux-de-
Fonds ou du Locle, sur le Communal de
La Sagne, par exemple : les bois sont
remplis de citoyens, porteurs de paniers
et de filets, courant à la chasse aux fram-
boises et aux champignons ; il faut bien
faire quelque chose, et mieux vaut em-
ployer son temps à cela qu'à autre chose ;
c'est sain, moralement et physiquement,
de courir les bois.

Et puis le bolet, frère du cèpe, est ui
des plus fins champignons de nos mon'
tagnes ; les gourmets s'en régalent, à un<
condition toutefois, c'est qu'ils soienl
f cuis ; c'est un champignon agréable i
ramasser, car on en a vite plusieurs
kilos sans se donner beaucoup de peine,

Par contre, la chanterelle est plus
difficile à trouver et à ramasser, para
qu'elle est plus petite ; mais elle a auss:
ses qualités, et l'horloger lui fait une
chasse acharnée pour la mettre au vi-
naigre et la conserver pour l'hiver : c'est
le cornichon du montagnard, qui rem
place avantageusement le cornichon di
commerce, couleur vert-de-gris.

Il y a quelques jours, vers le soir, ur
horloger trouve un coin magnifique dt
chanterelles ; on aurait voulu les cultivei
qu'on n'aurait pas pu mieux réussir :
mais elles étaient si petites que notre
brave homme, pour les laisser croître
un peu plus, les recouvre d'une légère
couche de mousse, afin de les mettre i
l'abri des chasseurs. Le lendemain ma-
tin, à la première heure, notre homme
revient pour faire sa récolte : elle avail
déjà été faite ; quelqu'un s'était levé de
meilleure heure que lui et avait pris soir
de ses chanterelles.

Ceci dit pour montrer à quel point nos
forêts sont battues et rebattues ; et cek
se comprend, car, pour nos horlogers,
cette chasse est bien plus intéressante
qu'intéressée. Il y a, en effet, un charme
indescriptible à parcourir, en automne,
les grandes forêts de sapins de la mon-
tagne : c'est la santé physique et morale
de l'ouvrier ; la vie avec la nature élève
l'âme de l'homme sérieux et fortifie son
corps.

En buvant une bouteille de bière dans
une ferme-auberge de la montagne, quel-
ques citoyens, amateurs de champignons,
se sont demandé pourquoi ils n'essaye-
raient pas de fonder une association
pour metttre à l'abri leurs droits et pri-
vilèges. Pourquoi ne pas faire quelque
chose pour propager le champignon co-
mestible dans nos grandes forêts ? A
certaines époques, n'y aurait-il pas là,
comme dans le Périgord ou la Forêt-
Noire, une source de revenus?

Il serait également très intéressant de
signaler au public les emplois différents
et nombreux de nos champignons juras-
siens. C'est merveilleux de voir, dans
certaines parties peu fertiles de la
France, tout le parti qu'on tire des
champignons. Nous connaissons une fa-
mille de la montagne, éprouvée par la
crise horlogère, qui en ce moment ne vit
que de pain, de lait et de champignons :
nourriture très saine.

Et si la dite association de champi-
gnonistes pouvait faire disparaître les
idées superstitieuses de certains monta-
gnards à l'égard des champignons, elle
remplirait un but civilisateur : il n'est
pas rare de rencontrer des gens qui
croient sincèrement que les champignons
ne sont pas vénéneux par eux-mêmes,
mais qu'ils le deviennent lorsqu'ils sont
cueillis sous tel signe, sous telle lune,
ou un vendredi.

C'est effrayant de voir le rôle que joue
la superstition, dans certains milieux,
pour les affaires journalières. On nous
racontait dernièrement que, dans une
commune de nos montagnes neuchâte-
loises, on n'autorisait jamais la mise du
bétail en pâture ni un 13, ni un lundi,
ni un mercredi, ni un vendredi : les
vaches s'en ressentiraient, une épidémie
pourrait en résulter.

Voltaire et Bismarck, et d'autres
grands hommes étaient bien supersti-
tieux ! C'est une espèce de consolation
de partager les défauts des hommes cé-
lèbres.

Par contre, on ne peut que féliciter le
Conseil communal de La Sagne d'avoir
pris la décision de faire planter des ar-
bres tout le long d'une des chaussées
principales du village, entre Le Crêt et
Marmoud ; c'est si beau, les arbres sur le
bord des routes ! Dans les villages, où
l'on ne peut pas avoir des monuments

Les salons de coiffure seront
fermés le jour du Jeûne fédéral.

HOTEL de la COTE, Auvernier
Magnifique vue sur le lao et les Alpes. — Vaste salle, terrasse ombragée. —

Repas de noces et de sociétés. — Vins de Neuchâtel et meilleurs crus étrangers.
HT* Spécialités s Bondelles, poissons du lac. "TBS

BB,ATT/LARD Frères, propriétaires
(O. 750 N.) et négociants en vins.

D ROULET
Colombier

absent pour service militaire
jusqu'au 6 octobre.

COMMEfiCE
Pour donner pins d'extension à un

commerce lucrati f et d'un rapport assuré
on demande un

associé-commanditaire
pouvant disposer d'un capital de 20 à
25,C0O francs. Avenir assuré. Ofires sous
chiffres A. 640 F. à Rodolphe Mosse, à
Bienne. 

X *e<(£ Xec oitdelIh.dJf i,
Avenue dn 1er Mars 24.

Bonne pension bourgeoise
prix modéré, jolie chambre meublée.
Faubourg du Lac 8, 1er.

On offre

chambre et pension
à des demoiselles fréquentant l'Ecole de
commerce ou l'Ecole supérieure. Le bureaudu journal indiquera. 519

Mlle A. MUN8CH
reprend ses cours de Mandoline et de Guitare

AèS le 9 septembre.
Leçons d'ensemble, théoriques et

pratiques, pour enfants, tous les
samedis de 1 Va à 2 Va heures.

Prière de s'inscrire dès à présent, à son
nouveau domicile, rue du Pommier 3, au
1" étage. c.o

Mardi 23 Septembre 1902
à 8 h. du soir

dans la Grande Salle des Conférences

CONFÉRENCE
PAR

M. E. DUMONT, pasteur , à Cornaux

LES idées sociales ie Jfesns-CMst
Wer unterrichtet in Analytischer Geo

metrie. Offert, unter F. M. K. 546 an die
Expédition. 

Pour un commerce prospère du
Vignoble, on demande associé on
commanditaire-employé avec ap-
port de 15 à 20,000 francs. Affaire
sérieuse et lucrative. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6.

3ftinan-Salni IIL¥Èf il

Dimanche 31 septembre 1902
ii 1s temps oit favorable

(et aveo un minimum de 80 personnes
an départ de Nenchâtel)

P R O M E N A D E

LIE DE SàÎMIE
AXJXJSSBs

Départ de Nenchâtel 1 h. 30 soir
« au Landeron (St-Jean) 2 h. 30
» à Neuveville 2 h. 45

Arrivée à l'De de St-Pierre 3 h. 10
BETOUB

Départ de l'Ile de St-Pierre 5 h. 30 soir
Passage à Neuveville 6 h. ->-

» au Landeron (St-Jean) 6 h. 15
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 20

FIRi:!:: DES X'IL.^.CSS
(ALLER ET RETOUR)

De Neuchâtel à l'Ile de lre classa îmB class»
St-Pierre fr. 1.80 fr. 1.50

De Neuchâtel au Landeron
et Neuveville . . . .  » 1.20 » 1.—

Du Landeron et Neuveville
à l'De de St-Pierre . » 0.80 » 0.60

liA DIRECTION.
Une famille de préfet du canton d'Ar-

govie désire prendre en pension, pour
octobre, une jeune fllle ou un jeune gar-
çon. Maison avec grand jardin ; bonnes
écoles secondaires et piano. Prix, fr. 50
par mois. Pour renseignements, s'adresser
à Mme Obrist, Boine 12, Neuchâtel . 

M"S Eugénie Petitpierre
gileiière et couturière

pour petit garçon, a transféré son domi-
cile chez Mme Walther, Ecluse 13. Se re-
commande pour des journées.

EcoMIapie ie Flandres
Vingt-deuxième année

Ecole dn dimanche : 9 heures dn matin ,
Réunion religieuse : S heures dn soir.

On cherche pension
à Neuchâtel, pour 2 filles de 9 et 13 ans
qui suivent les écoles. Bertrand, Argand 2,
Genève. Hc 2706 C

AVIS inocéÉs
Les soussignés ont l'honneur d'infor-

mer les sociétés de la ville qu'ils se re-
commandent comme par le passé, pour
soirées, bals, concerts, etc.

Répertoire nouveau

Orchestre Rœsli.
(Instrumentation). Piano, violon, flûte,

contrebasse.
Pour renseignements, s'adresser rue du

Régional 6, rez-de-chaussée, à gauche.

CUISINE POPULAIRE
Place du Marché

NETTCH-Ô-TEL

Souper aux Tripes
tous les samedis

à. 1 fr. SO a,vec 1/a litre da vin

On sert aussi à l'emp orté

MâRIAGE pBffiDX
Deux sœurs, orphelines, possédant une

petite fortune, instruites, d'un extérieur
agréable, désirent entrer en relations
avec messieurs sérieux, instruits (ne tien-
nent pas à la fortune). Discrétion absolue ;
on ne répondra qu 'aux lettres signées et
accompagnées de la photographie. Ecrire
Poste restante E. S. A. 1240.

LEÇONS
de dentelles aux fuseaux et de broderies
en tous genres, par

Zbv£lle S. PITOIT
Sablons 6, Neuchâtel

Madame WIDMAI &R
Ecluse 32, 1" étage

donne des leçons de= BRODERIE =Spécialité :
PEINTURE A I/AIGUIIiliE

O prendrait

quelques pensionnaires
rue du Seyon 13, 1°' étage. |

CONVOCATIONS & ATIS DE SOCIÉTÉS

ÉGLISE iflpÂiffl
Cultes du jour du Jeûne 1902

Dimanche 21 septembre:
1" Culte, à 8 h. m., à la Collégiale.
2me » à 11 h. m., au Tenip.-du-Bas.
3me » avec Communion.

8 h. soir. Grande Salle.
Chapelle de U Ermitage:

10 h. matin. Culte.

Les dons remis aux sachets à l'issue
de tous les Cultes du jour du Jeûne sont
destinés à la caisse de l'Eglise.

Le crime de Bologne. — Il semble à
peu près acquis aujourd'hui que c'est
la comtesse Bonmartioi qui a organisé
l'assassinat de son mari. Les journaux
italiens sont remplis de détails répu-
gnants sur les mœurs de cette femme
dont l'inconduite avait amené une rup-
ture avec son mari.

Vers le Pôle. — Le lieutenant Peary
annonce que le point le plus septentrio-
nal atteint par son expédition est pitué
par 84°17' de latitude nord. On se rap-
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artistiques, ce qu'il faut rechercher, ce
Bont évidemment les embellissements
naturels.

La gelée inattendue de dimanche der-
nier a quelque peu gêné aux derniers
travaux de la campagne ; par endroit on
est obligé de précipiter l'arrachage des
pommes de terre ; l'avoine a dû être égale-
ment fauchée tout de suite après la gelée,
gu risque de pourrir très rapidement sur
pied.

Partout, dans la montagne, on a re-
commencé à faire ronfler les poêles ;
tout fait sentir qu'on est aux portes de
l'hiver. Malgré la pluie et les retours de
froid , très nombreux cet été, les agricul-
teurs garderont de cette année le souve-
nir d'une bonne année.

L'ancienneté de la vigne. — On éarit
àla «Suisse libérale» que M. Jeanprêtre,
chimiste à l'Ecole de viticulture, vient
de trouver un manuscrit latin de la Bi-
bliothèque nationale de Paris datant de
l'an 998 dans lequel l'abbaye de Gluny,
par acte authentique et original, fait
donation de vignes à l'abbaye de Bevaix,
(villa bevalesca), près Neuchâtel.

Le village de Brot-dessous (Broch),
est aussi signalé dans cet acte précieux.
C'est le premier document ayant trait à
la vigne en Suisse, croyons-nous. Il est
à remarquer que ce manuscrit de 1 ab-
baye de Cluny est non une copie, mais
un original et que les vignes dont il y
est fait mention sont des vignes en plein
rapport et non des plantations récentes.

Notre vignoble a donc une antiquité
de plus de neuf siècles et les vignes de
Bevaix sont toujours aussi productives ;
notre sol n'est pas encore près de s'ap-
pauvrir et de n'être plus apte qu'aux
plantations de pommes de terre.
\; M. Jeanprêtre a obtenu de la Biblio-
thèque nationale de Paris la photo-
graphie de l'original. Celle-ci est entre
les mains de M. Piaget, l'illustre démo-
lisseur de nos documents nationaux.

Fausse monnaie. — Il a été mis en
circulation, ces derniers temps, au Locle
et à Neuchâtel, des pièces françaises
fausses de 2 fr. —, à l'effigie de Napo-
léon HI, empereur, millésime de 1866.
Ces pièces, produit d'une composition
de zinc et de plomb, sont reconnaissa-
bles à l'empreinte quelque peu empâtée,
à la couleur bleuâtre, au toucher savon-
neux et au son mat. Le poids est de
quelques grammes inférieur à celui des
bonnes pièces.

Chaux-de-Fonds. — Jeudi soir, à 8 h.,
dit 1' « Impartial », M. Ch. H. descen-
dait en automobile avec trois de ses
amis le Crêt-du-Locle. A SO m. environ
au-dessous du passage à niveau, la voi-
ture alla buter contre l'arrière d'un ca-
mion aperçu trop tard pour pouvoir
l'éviter. Les quatre personnes qui mon-
taient l'automobile furent violemment
projetées à terre.

M. H. D. a une jambe assez mal arran-
gée, ce qui l'obligera à garder le lit pen-
dani trois semaines au moins; M. F. s'en
tire avec un œil poché et M. J. F. avec une
légère contusion au coude. M. H. n'a pas
eu le moindre mal.

Quant au conducteur du camion mon-
tant, qui n'avait pas de lanterne et tenait
indûment la gauche de la route, au lieu
de porter secours aux blessés, il s'est
empressé de se dérober à la reconnais-
sance des automobilistes.

CANTON DR NEUCHATEL

Conseil général. — La séance d hier
n'a pas pu avoir lieu, le Conseil général
n'étant pas en nombre.

Conférences générales du corps en-
seignant primaire. (Première journée.)
— Le corps enseignant primaire du can-
ton qui compte actuellement 541 mem-
bres, était réuni presque au complet
vendredi matin à l'Aula de l'académie ;
c'est dire que les instituteurs et les in-
stitutrices ont salué avec satisfaction le
rétablissement de ces traditionnelles as-
sises qui datent de 1832.
PDans son discours d'ouverture, M.
Quartier-la-Tente, directeur du départe-
ment de l'instruction publique, donne un
souvenir affectueux à son prédécesseur,
M. John Clerc, et rappelle la mémoire de
six instituteurs récemment décédés.
Après avoir indiqué les divers motifs
qui depuis 1897 ont empêché la convo-
cation régulière des conférences généra-
les, M. Quartier-la-Tente passe en revue
les principales dispositions du nouveau
code scolaire et s'attache à démontrer
que dans ce grand travail de codification
il a eu constamment en vue le perfec-
tionnement de l'enseignement primaire ;
il est heureux de rouvrir ces conférences
générales et de saisir cette occasion pour
se présenter devant le corps enseignant
neuchâtelois.

M. Quartier-la-Tente désire intéresser
aux questions scolaires le plus grand
nombre possible de citoyens, et compte
sur la confiance du personnel enseignant
pour mener ù bien cette grande œuvre
de l'éducation de la jeunesse. D'una-
nimes applaudissements ont accueilli les
paroles de M. le directeur de l'instruc-
tion publique, qui a déployé jusqu'ici
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une très grande activité et a mis un
réel talent au service de convictions
sincères.

D'importantes et actuelles questions
d'enseignement et d'éducation sont à
l'ordre du jour de ces conférences ; la
première est ainsi formulée : « Le pro-
gramme de l'enseignement primaire ré-
pond-il aux besoins de l'époque actuelle
et quelles sont les améliorations dont il
est susceptible?» Cette question a été
sinon résolue, du moins éclaircie aussi
bien qu'on peut le désirer dans une con-
férence où l'on doit chercher avant tout
à converser et à s'entendre amicalement
et non à triompher à coups de majorité
comme on le fait dans nos assemblées
politiques.

En praticien éclairé, M. Renau d, ins-
tituteur à Fontainemelon, a développé
dans le rapport dont il était chargé les
diverses faces du sujet avec beaucoup
de tact et de netteté et est arrivé à des
conclusions adoptées par l'assemblée
presque sans modifications ; nous les ré-
sumons comme suit :

1. Pour répondre mieux aux besoins
de l'époque actuelle, le programme ga-
gnerait à être revisé dans un sens plus
pratique.

2. Une plus grande latitude sera lais-
sée aux maîtres dans l'adaptation de ce
programme aux besoins du milieu où ils
se trouvent.

3. Sans supprimer aucune des bran-
ches du programme, on aura soin d'éla-
guer ce qui n'a pas une valeur effective ;
l'introduction de la langue allemande et
des travaux manuels rendrait des servi-
ces dans le degré supérieur de l'école.

4 II est désirable que l'âge de sortie
de l'école soit retardé d'une année.

Comme les années précédentes l'après-
midi a été consacrée aux affaires de la
Société pédagogique : exercices de chant,
rapport du président, etc.

Le Comité central avait proposé pour
cette année les sujets suivants comme
travaux de concours :

1. Enseignement de l'instruction ci-
vique.

2. L'instituteur ; ses droits, ses devoirs.
Après examen des travaux présentés,

le jury a décerné des prix à MM. Emile
Borel, instituteur à Neuchâtel, et W.
Stauffer, instituteur à Chaux-de-Fonds ;
les amis de l'éducation se joindront à
nous dans les félicitations que nous
adressons à ces jeunes collègues.

Joignant l'agréable à l'utile, la Sec-
tion de Neuchâtel avait eu l'heureuse
idée d'organiser une course en bateau à
la Sauge, et pour terminer la journée
une soirée familière réunissait un bon
nombre de participants.

La question de la préparation du per-
sonnel enseignant qui sera discutée sa-
medi dans la grande salle des conféren-
ces a certainement un cachet d'actualité
et d'importance pour l'avenir de la jeu-
nesse, du corps enseignant et de tout le
pays.

Nous donnerons lundi un compte-rendu
de cette seconde journée. L. C.

Tramways. — On enlève en ce mo-
ment la plaque tournante qui avait été
posée à l'angle nord-est de la Caisse
d'épargne et qui n'a plus d'utilité.

En même temps, on travaille aux sou-
bassements en ciment d'une salle d'at-
tente, qui s'élèvera un peu en arrière de
cette plaque. A qui manifeste ea surprise
du choix de cet emplacement, on répond
que la dite salle ne sera que provisoire.
— Ce même mot avait été prononcé à
propos de certaines gares qui eurent le
temps de vieillir, — toujours... provi-
soirement.

Nous avons entendu regretter qu'on
n'ait pas profité de l'occasion pour édi-
fier cette salle d'attente autour du trans-
formateur de la place Purry. La chose
n'eût pas été difficile, en ménageant
l'espace nécessaire à la visite de cet ap-
pareil.

Nous avons également entendu cer-
taines personnes s'étonner que le Con-
seil général n 'ait pas été consulté à ce
propos.

Nous avons aussi entendu... Mais tout
cela n'a aucune importance : la verrue
doit être provisoire.

Erratum. — Dans 1 article de M. Clé-
ment Heaton sur « L'évolution dans
l'art », mis en supplément aujourd'hui,
il faut, croyons-nous, lire au bas de la
cinquième colonne t Flinders » au lieu
de « Heidir ».

Le génie de Shakespeare et le talen
de ses traducteurs a su retenir le publie
d'hier suffisamment attentif au drame
que porte en soi Hamlet pour qu'il n'ait
ri que deux fois aux gaietés de la mise
en scène. Une seule tête et un seul cœur
dégagent cette émotion qui emplit la
salle ; nulle œuvre dramatique n'a une
unité dramatique plus vraie et plus
exacte ; et peut-être n'en est-il pas qui
soit plus propre à mettre sur le piédestal
l'unique artiste qui joue l'unique rôle.
L'artiste qu'est Mlle Dudlay l'ayant été
assez pour nous donner par endroits le
vrai personnage d'Hamlet, le public n'a
pas gardé rancune aux seconds rôles de
la faiblesse de leur interprétation, ni à
Sa Majesté la Reine d'avoir quelques
accents d'une petite pensionnaire, ni
au Spectre d'accompagner ses pas d'un
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fâcheux craquement de bottines, ni aux
fossoyeurs de s'épuiser en vains efforts
sur des planches ingrates. Mlle Dudlay,
sauvant toute la situation, s'est élevée
de scène en scène à une vérité d'exprès •
sion qui manquait peut-être aux pre-
miers tableaux. Est-ce bien Hamlet qui
nous apparaissait alors? Cette mélopée
traînante de la voix et par endroits ce
débit précipité, ces intonations chan-
tantes et ces éclats subits, Hamlet me
semble en faire justice lui-même, comme
de procédés hors nature, dans son apos-
trophe à Laerte au bord de la fosse où
dormira Ophélie. Mlle Dudlay resterait-
elle encore trop femme dans ce rôle
d'homme? Elle partage sans doute ce
tort avec toute créatrice passée au future
du rôle d'Hamlet. Hamlet qui raille,
Hamlet qui rêve d'amour, Hamlet qui
ricane, qui philosophe, qui disserte sur
la vie et la dissèque, qui ratiocine et
reste raisonnable, qui selon Polonius est
à la fois dans sa folie et dans son bon
sens, — cet Hamlet demande un inter-
prète qui ait autant de philosophie que
de tempérament. Il y a beaucoup de
ceci et pas assez de cela chez Mlle Dud-
lay. Beaucoup de mots lumineux ou an-
goissants ont échappé aux auditeurs par
le fait d'une voix qui n'est pas assez, si
je puis dire, «la voix de tête». Cependant
celui dont la raison résiste si belle aux
bouleversements du cœur et au propre
jeu de sa folie doit avoir cette « voix de
tête » ; il doit s'arrêter lui-même parfois
avec curiosité ou avec un triste sourire
à ses propres dires et à ses gestes lents.
L'interprétation de Mlle Dudlay ayant
été superbe dans beaucoup de scènes,
même assez pour nous empoigner parfois
par les cheveux, il convient d'admirer
après quelques restrictions la vaillance
et le talent d'une artiste qui sut nous
procurer une si haute impression dra-
matique. Nos hommages sont dus aussi
à un excellent Polonius, à une Ophélie
quelque peu trop translucide, à des fos-
soyeurs sans reproche, et notre sym-
pathie à des seigneurs, comédiens, gar-
des, etc. etc. (v. le programme) dont le
nombre et la valeur échappent à toute
autre appréciation. PIERRE BREUIL.

"" , 19 septembre 1902.
Monsieur le rédacteur !

L'hiver a'avahce à grands pas, et avec
lui les soirées sombres ; aussi ne puis-je
csmprendre pourquoi l'on n'a pas encore
songé à éclairer les abords de la station
du tram à Valangin. Déjà pendant la
bonne saison, lors des soirées sombres,
il en résultait de grands inconvénients,
surtout pour les personnes âgées; car, au
sortir de la lumière éblouissante du
tram, aussitôt le trolley dérapé, l'on se
trouvait dans une obscurité si profonde
que l'on avait de la peine à se diriger.

Ajoutez à cela un embryon de trottoir
parsemé de gros cailloux et piquets,
mauvais état de route qui n'aurait pas
dû être toléré depuis une année, vu
l'augmentation de circulation qu'a pro-
curée le tram.

Attend-on qu'un accident se soit pro-
duit pour rechercher à qui incombe la
responsabilité de cet état de chose, et ne
vaut-il pas mieux le prévenir par un
brin de lumière dont tous les voyageurs
nocturnes seront reconnaissants?

J'ose espérer qu'il suffit de signaler la
chose pour qu'il y soit porté prompt re-
mède, et vous remerciant de votre obli-
geance, recevez, etc. L.-E. R.

CORRESPONDANCES

En arrêtant sans motif une dame qui
attendait eon mari et celui-ci qui sortait
d'un train , la police bernoise a commis
un impair.. En gratifiant ces deux per-
sonnes de bourrades, elle a suivi une
tradition qui devient inquiétante pour le
public.

Prenons un exemple. Je donne un
soufflet à M. Un Tel : le code a prévu le
cas. Au lieu d'avoir affaire à moi, M. Un
Tel est passé à tabac par la police : à qui
ou à quoi aura-t-il recours?

Un juriste dira peut-être qu'on obtient
toujours justice ; mais l'expérience nous
montre que les passages à tabac dépas-
sent curieusement en nombre leurs ré-
pressions, — légales, administratives ou
disciplinaires.

Et quand ces répressions sont admi-
nistratives ou disciplinaires seulement,
sait-on jamais si elles sont proportion-
nées à la gravité du délit et si elles sont
toujours exactement appliquées?

U est grandement temps d'aviser.
Le public peut le faire en exigeant la

publication des peines infligées sans ju-
gement à un agent ou un fonctionnaire
fautif.

La police est censée protéger la société
contre les malfaiteurs et les fauteurs de
désordre. Du moins, elle est instituée et
payée pour cela.

Mais qui protégera la société contre la
police?

PROPOS VARIÉS

pour la dévaliser. Us avaient déjà em-
porté un certain butin, lorsqu'ils furent
surpris par les domestiques de la maison
qui p arent les tenir en respect en atten-
dant l'arrivée des gendarmes.

Budapest, 19 septembre.
Un service solennel a eu lieu vendredi

matin au temple protestant, à l'occasion
du centième anniversaire de la naissance
de Louis Kossuth. On remarquait dans
l'assistance MM. François et Louis-Théo-
dore Kossuth, fils de l'illustre homme
politique, les hauts fonctionnaires mu-
nicipaux, les députerions d'un grand
nombre d'associations, de corporations
de la plupart des villes de Hongrie, ainsi
que les vétérans de 1848. L'affluence du
public était très grande. Après la céré-
monie religieuse, les assistants se sont
rendus au cimetière, où a eu lieu la pose
de la première pierre du monument élevé
à la mémoire de Kossuth.

Turin , 19 septembre.
Avec le commandeur Cattaneo devait

être arrêté le chevalier Bernardino Guel-
lino, ancien directeur du Banco Sconto,
qui avait donné sa démission en février
dernier et avait reçu de l'administration
de la Banque un cadeau de 50,000 francs
pour ses bons services. Mais Gtuellino
s'est enfui il y a plusieurs jours à l'é-
tranger en emportant une forte somme.

La « Stampa » demande comment il se
fait que le mandat d'arrêt contre Catta-
neo, daté du 13 septembre, n'ait été
exécuté que quatre jours plus tard, soit
le 17. En agissant de cette manière et
avec cette lenteur, l'autorité laisse aux
inculpés le temps de passer la frontière.

Dans leurs dernières nouvelles les
journaux italiens font prévoir comme
imminente l'arrestation du troisième
promoteur de la fusion du Banco Sconto
avec la Société franco-italienne de
Naples. D'autre part, le « Pungolo » in-
vite les députés Pantaleoni et Poli à
donner leur démission, car, ajoute ce
journal , les dernières révélations de l'en-
quête rendent dès maintenant impossible
leur présence à la Chambre.

Londres, 19 septembre.
Le tribunal de Worship Street a exa-

miné jeudi une assignation lancée par
l'Alliance protestante contre un jésuite
français récemment expulsé de France,
et demandant son expulsion d'Angle-
terre aux termes de la loi de 1829 défen-
dant l'établissement d'ordres monasti-
ques en Angleterre. Le juge a réservé
sa décision.

Londres, 19 septembre.
Le secrétaire d'Etat à l'intérieur a in-

formé le lord-maire que la procession
royale du couronnement, ajournée lors
des événements de juin, traverserait
Londres le 25 octobre. L'itinéraire n'en
est pas encore fixé.

Spa, 19 septembre.
La reine des Belges est morte ce soir

à 7 h. 50.
Bruxelles, 19 septembre.

L'Institut de droit international a tenu
jeudi sa 21 me session sous la présidence
de M. Descamps David. L'Angleterre, la
France, l'Allemagne, la Russie, la Suisse,
l'Italie, le Portugal, la Hollande, l'Au-
triche-Hongrie et la Norvège étaient re-
présentés.

Le ministre des affaires étrangères,
après une allocution de bienvenue, a ex-
primé l'espoir que les travaux du con-
grès seront aussi féconds que les précé-
dents.

M. Descamps David a ensuite fait un
exposé des travaux accomplis en matière
d'arbitrage et qui aboutiront à l'élabora-
tion d'un code de procédure arbitrale.

Paris, 19 septembre.
Plusieurs attentats oct encore été

commis contre des Japonais résidant en
Corée. Une dépêche de Tokio dit que les
troubles qui se sont produits ont été
causés par les nouveaux impôts établis
sur le conseil des fonctionnaires japo-
nais. Au cours de ces troubles trois né-
gociants ] japonais ont été tués et mis en
pièces. Le mouvement s'est étendu sur
toute la Corée. On signale le meurtre de
six marins japonais descendus à terre
pour faire provision d'eau.

New-York, 19 septembre.
Une dépêche de Panama annonce que

la Colombie a déclaré la guerre au Nica-
ragua, à cause de l'appui que le prési-
dent a prêté aux insurgés. Les fonction-
naires de Colombie et de Panama dé-
mentent cette nouvelle.

Washington , 19 septembre.
D'après une dépêche privée, les forces

du gouvernement vénézuélien auraient
été battues par les insurgés dans un
combat près de San Félix, sur l'Oréno-
que.

Amsterdam , 19 septembre.
On annonce que le président Steijn

quittera la Haye pour aller à Montreux ,
probablement mardi prochain , à 4 h.
de l'après-midi.

Berlin , 19 septembre.
Les journaux de Berlin ont reçu une

communication, d'après laquelle les gé-
néraux boers passeront cinq jours à Ber-
lin au commencement d'octobre.

Munich , 19 septembre.
Dans le congrès pour l'étude des ques-

tions communales, le parti socialiste a
réclamé la réforme des impôts commu-
naux et l'abrogation des droits sur les
denrées alimentaires, la majoration des
impôts sur le revenu et l'héritage, ainsi
qu'un impôt sur les terrains et proprié-
tés bâties, afin de créer des ressources
pour les établissements hygiéniques,
scolaires et d'assistance publique. L'ad-
ministration communale devra prendre
en régie tous les services publics et ins-
tituer l'assistance médicale.

Le congrès s'est rallié à une proposi-
tion de M. Singer tendant à confier l'éla-
boration du programme communal défi-
nitif au comité directeur, qui saisira le
prochoin congrès de cette importante
question.

Saint-Pétersbourg , 19 septembre.
Suivant des renseignements publiés

aujourd'hui par un journal de Varsovie
sur une émeute anri Israélite qui s'est
produite il y a six jours en Pologne, l'é-
vénement a eu pour cause, comme pres-
que toujours en pareil cas, une querelle
de bazar, qui a éclata entre un marchand
de fruits juif et une paysanne, laquelle a
été insultée par plusieurs coreligionnai-

res de ce commerçant. Elle fut ensuite
terrassée et foulée aux pieds, et mise
dans un tel état que la police la fit trans-
porter à l'hôpital.

Le bruit de ce qui venait de se passer
ayant bientôt couru à travers la ville,
les ouvriers qui venaient de quitter le
travail se rassemblèrent au nombre de
500 environ et se portèrent dans le quar-
tier juif sans que la police pût réussir à
les en empêcher. Il fallut recourir à la
force armée. On fit venir 30 soldats, qui
surprirent les ouvriers au moment où ils
pillaient un magasin de produits phar-
maceutiques.

Le commandant du détachement som-
ma à plusieurs reprises la foule de se
disperser ; mais il lui fut répondu par
des injures. Des morceaux de briques
furent même lancés sur les soldats.
L'officier donna l'ordre de tirer. Deux
ouvriers furent tués et six blessés. Les
autres ouvriers prirent la fuite. Les
troubles continuèrent jusqu'à 10 heures
du soir, moment où le calme fut complè-
tement rétahlL

New-York, 19 septembre.
Un accident de chemin de fer s'est

produit à Zeesdurg, dans l'Ohio. Deux
personnes ont ôté tuées et 44 blessées.

Paris, 19 septembre.
One dépêche de Pékin dit que, dans

l'accord récent relatif aux concessions
minières et aux voies ferrées, passé en-
tre la Russie et la Chine, figure une
clause aux termes de laquelle cette der-
nière renonce à tous les privilèges de
souveraineté sur la Mandchourie.

La question Siamoise
Londres, 19 septembre.

Le « Times », commentant l'affaire de
Khélât, dit que la légende des 300 Sikhs
réside sans doute dans le fait que le
<r khan » de Khélât aurait embauché lors
de son dernier voyage à Singapore 30
indigènes du Pendjab pour faire fonc-
tions d'agents de police dans sa capitale.
Cette mesure était devenue nécessaire à
cause du mépris de la loi dont faisait
preuve la garnison siamoise, qui avait
cependant mission d'assurer l'ordre dans
le pays.

Paris, 19 septembre.
L'«Eclair» dit que la situation datas le

Siam devient chaque jour plus alar -
mante. Il se peut que les événements
précipitent le règlement de la question
siamoise, dit ce journal, et, à l'appui de
son opinion, il reproduit des renseigne-
ments que lui envoie de Saïgon une per-
sonne bien placée, assure-t-il, pour être
documentée.

Le correspondant de lVEclair» estime
que la crise siamoise est arrivée à un
degré d'acuité exceptionnel. Il montre le
royaume de Siam en pleine révolution,
insistant sur les provocations du Siam à
l'égard de la France et sur l'activité des
Anglais qui cherchent à tirer parti de
l'état de trouble du pays, faisant res-
sortir aussi l'importance de l'interven-
tion du Japon.

Commentant ces renseignements et
l'occupation de Khélât, l'«Eclair» y voit
une mainmise sur le Siam. Un pareil
événement est gros de conséquences : La
question siamoise demande une solution
immédiate.

Vienne , 19 septembre.
Les sommes détournées par l'employé

de la Banque territoriale s'élèvent à
4,600,000 fr. Jellinek opérait ses détour-
nements en falsifiant des chèques et des
reçus ; il possédait un certain nombre de
dépôts dans diverses maisons de banque
de Vienne, au montant d'un million, et
des titres de plusieurs entreprises indus-
trielles pour une valeur de 2,400,000 fr.
Ces sommes serviront à rembourser une
partie de ses détournements.

— « La Neue Freie Presse » annonce
que le chef d'une fabrique d'automobiles,
M. Ad. Polak, vient d'être arrêté sous la
prévention de complicité dans les fraudes
et détournements commis à la Banque
territoriale.

—• D'après les journaux du soir la
police aurait reçu la nouvelle que Jelli-
nek se serait suicidé.

Congres des banquiers
allemands
Fra n cfort, 19 septembre.

Vendredi s'est ouvert le premier con-
grès des banquiers allemands. R compte
environ 800 participants. Les autorités
de l'empire, de la province et de la ville
étaient représentées à la séance d'ouver-
ture.

M. Bisser, conseiller de justice, a été
nommé président. Il a prononcé une al-
locution dans laquelle il a exprimé l'es-
poir que le gouvernement défendrait
énergiquement au Reichstag le projet de
loi sur la Bourse. La Banque allemande
est intéressée dans une large mesure à
la prospérité de l'agriculture, car elle a
fait cette expérience que lorsque l'un des
membres est malade, le corps tout entier
s'en ressent.

Le conseiller intime Hauss, parlant au
nom de l'office impérial de l'intérieur, a
relevé l'importance que les questions à
l'ordre du jour du congrès revêtent au
point de vue de la vie économique de
l'Allemagne. Cette importance n'a point
échappé au gouvernement, aussi a-t-il
accepté avec empressement l'invitation
qui lui a été adressée et enregistrera-t-il
soigneusement le résultat des délibéra-
tions.

Le représentant du ministre du com-
merce prussien, le conseiller intime su-
périeur de gouvernement Wendelstadt ,
a constaté qu'en dépit de quelques dé-
faillances individuelles, on peut dire
que la banque allemande est à la hau-
teur de sa tâche.

(SZRVICJl SPÉCIAL DB J_ FtlIMM d AvU)

Berne, 20 septembre.
La grève des maçons et ouvriers du

bâtiment est générale. Le nombre des
grévistes s'élève à environ 2000. Quel-
ques bâtiments publics restent en souf-
france par suite de cette grève ; c'est le
cas pour le bâtiment des postes et celui
de l'administration den chemins dp far
fédéraux, qui doivent encore être mis
sous toit evaxA l'hiver.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Les entrepreneurs de Berne ont 1 in-
tention de soumettre le différend à
l'association des entrepreneurs suisses.
On assure que les maçons de Berne tou-
chent les plus hauts salaires qui soient
payés en Suisse, soit de 45 à 55 cent, par
heure.

Berne, 20 septembre.
Les recettes des chemins de fer fédé-

raux se sont élevées au mois d'août à
6,872,650 fr., les dépenses à 3,435,370.
L'excédent des recettes est donc de trois
millions 437,280 fr. Pendant les 8 pre-
miers mois de l'année, les recettes se
sont élevées à 45,149,029 fr. , les dépen-
ses à 26,494,604 fr. ; l'excédent des re-
cettes s'élève à 18,654,425 fr.

Genève, 20 septembre.
D'après le décompte à la direction des

postes, la valeur totale des plis dérobés
jeudi au facteur Cavin, s'élève à 67,500
francs.

Stockholm , 20 septembre.
Le ballon « Svenske » monté par le

capitaine Unge et l'ingénieur Wykander
faisant une ascension vendredi après
midi, a fait explosion et est tombé non
loin de Stockholm. Les deux passagers
sont sains et saufs.

Johannesbourg, 20 septembre.
Le nombre des Boers rapatriés est de

30,664, dont 5167 prisonniers pour l'O
range et de 35,000, y compris les pri-
sonniers, pour le Transvaal.

Utilité publique
L'isle, 20 septembre.

La Société vaudoise d'utilité publique
s'est réunie hier à LTsle en assemblée
générale d'été.

Elle a discuté le projet d'assurance-
vieillesse de M. G. Renaud, de Neuchâ-
tel, et est arrivée à cette conclusion que
ce projet est basé sur des calculs inexacts
et n'est pratiquement pas applicable.

Après un exposé de M. H. Daulte, dé-
puté de Lausanne, relatif à la loi sur le
repos du dimanche, l'assemblée a déclaré
cette loi bonne.

M. L. Rossier fils, de Lausanne, a
parlé des jeux de hasard et spécialement
des petits chevaux.

U a conclu à leur suppression partout
où ils avaient été introduits en Suisse au
mépris de la constitution et a demandé
l'adhésion de l'assemblée à l'initiative
qui se signe en Suisse dans ce but.

L'assemblée a voté un ordre du jour
de vive sympathie touchant les efforts
pour la suppression des petits chevaux
et autres jeux de hasard, tout en se ré-
servant d apprécier la question du mo-
ment favorable à une initiative populaire.

AVIS TARDIFS

Il COMMERCIALE
Section de courses

Demain dimanche 21 septem-
bre, course A la Maison Mon-
sieur et an Saut du Doubs.

Rendez-vous à. 5 h. 1/4, place
de l'Hôtel-de-Ville.

Tous les Unionistes sont cor-
dialement invités.

IE COMITÉ

Jeudi 25 Septembre 1902

VENTE
en faveur de

l'Hôpital de la Béroche
dès 1 henre de l'après-midi

DANS LA

BRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
à Saint-Aubin

lae soir, A 8 h., AE TEMPLE

ORANDJPŒRT
(La Feuille d'Avis de lundi contiendra

une annonce donnant plus de détails).

Banane Cantonale Neuchâteloise
Nous payons sans frais, les coupons

et titres remboursables des emprunts
ci-après, à l'échéance du

30 Septembre - 1er Octobre 1902
3 Vs °/o Fédéral 1894.
3 V» °/o Canton de Saint-Gall 1897
3 % Ville de Berne 1897.
4 '/a °/o Ville de Bienne 1900.
3 Va °/o Commune d'Auvernier 1896.
3 Va °/o Jura-Simplon 1894.
3 Va °/o » ' 1898 (Garanti par la

Confédération).
3 Va °/o Jura-Berne-Lucerne 1889.
3 Va %> » » » (Brûnig).
4 °/o Nord-Est Suisse 1887.
3 V» % Banque hypot. de Wurtemberg.
3 V» % Banq. hypot. de Francfort s. M.
4 °/0 » » »
4 % Banq. pour Entrep. élect., Zurich.
* Va °/o Fabrique Suisse de Ciment Port-

land, Saint-Sulpice.
4 V< % Fabrique de Papier, Serrières.

15 Octobre.
3 % Jougne-Eclépens.
4 °/0 Société financière Franco-Suisse

Nous recevons sans irais, jusqu'au
samedi 20 septembre an soir, les
souscriptions à l'emprunt S VJ 0/ n Ville
de Lucerne, de Fr. 9,000,000 — (la
souscription porte sur Fr. 6,250,000.—)
titres de Fr. 1000.— Jouissance 30 sep-
tembre 1902.

Prix d'émission : 97 3I, %.

Nous payons également sans frais,
dès ce jour, le coupon n° 6 des actions
Société en commandite Georges
Favre-Jacot *_ ci(r, an .Locle, série
A, par 30 fl-.

Fribourg , 19 septembre.
Dans la nuit de dimanche à lundi ,

deux cambrioleurs te sont introduits
dans la villa de Mme Lagger, à Jolimont,

DERNIÈRES NOUVELLES

I<e bnrean de la FEUILLE D'A Vie
SE NEUCHATEI., rne dn Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures à midi
et de 8 à 6 heures. — Prière de s'y
adresser pour tont ce qni concerne la
publicité et les abonnements.

Madame Henn de Reynier née Terrisse,
Monsieur et Madame Max de Reynier et
leur enfant, Monsieur et Madame Ferdi-
dand de Reynier et leurs enfants, Mon-
sieur et Madame Borel-de Reynier et leur
enfant, Monsieur et Madame Edouard de
Reynier, Madame de Watteville-de Rey-
nier, Madame Terrisse-de Coulon, ses
enfants et petits-enfants, les familles de
Reynier, Terrisse et de Coulon, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de

Monsieur Henri de REYNIER
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, gendre, oncle et
parent, décédé le 17 septembre 1902,
après une longue maladie, dans sa 79me
année.

Neuchâtel, le 17 septembre 1902.
Nous disons bienheureux ceux

qui ont souffert patiemment.
Jacq. V, v. 11.

L'inhumation aura lieu samedi 20 sep-
tembre, à 1 heure.

Domicile mortuaire: faubourg de l'Hô-
pital 10.

On ne reçoit pas

Les membres de la Société des
Chasseurs « La Diana », sont infor-
més du décès de

Monsieur Henri de REYNIER
père de Monsieur Ferdinand de Rey-
nier, leur collègue, membre du comité,
et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu samedi 20 septembre, à
1 heure.

Domicile mortuaire : faubourg de l'Hô-
pital 10.

I.E COMITÉ

Monsieur Feissly, Monsieur et Madame
Paul Feissly-Pouy, Monsieur et Madame
Jean Cornât et leurs enfants, à Faoug
(Vaud), Monsieur Louis Feissly, à Paris,
Madame Sophie Hostettmann, à Genève,
ainsi que les familles Feissly, à Neuchâ-
tel, ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère épouse,
mère, belle-mère, sœur et parente,

MADAME
Anna FEISSLY née HOSTETTMANN

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui,
à 10 heures du matin, après une longue
et douloureuse maladie, à l'âge de 64 ans.

Neuchâtel, le 19 septembre 1902.
Non ce n'est pas mourir que

d'aller vers son Dieu et que de
dire adieu à cette sombre terre
pour entrer au séjour de la pure
lumière.

. L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu dimanche 21 cou-
rant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Raffinerie 4.

Messieurs les membres de la Société
fédérale de gymnastique les Amis
gymnastes sont informés du décès de

Madame Anna FEISSLY
mère de leur collègue et ami, Paul. Feissly,
et priés d'assister à son enterrement qui
aura lieu le dimanche 21 courant , à
1 heure.

Domicile mortuaire : Raffinerie 4.
IaE COMITÉ

8HF* La FEUILLE D'AVIS DE
NEUOHATEL est le journal le plus
répandu au ohef-lieu, dans le canton
et dans les contrées a voisinantes.

#
Bulletin météorologique — Septembre

Les observations se font
à 7 >/J heures, 1 VJ heure et 9 '/i heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a Temp»t.wd«gtH Mnt« S | sS Vint domln. -3
-I MOT- I Mini- 1 Mail- I| s „. _ m aQ S S 5 Dlr. Forci "9enne mnm ninm ni ¦

19 12.4 6.8 16.8 726.5 N.E. fort clair

20. 7>/J h. : 7 3. Vent : N.-E. Ciel : clair.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant In donnttt le robsarvatolrt

(Hautenr moyenne pour Neuchâtel : 719,6"»
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mm | "T 
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.

18| 6.8 I 4.5 I 9.C I670.4J lO.N.O fort nuag

Cumulus. Soleil et Alpes -voilées tout le
jour. Fort vent du N.

7 heure» du matin
Altit. Tomp. B&rom. Vent. Ciel.

19 sept. 1128 4.0 670.0 E.N.E. clair.
Alpes visibles.

Niveau da IM
Du SO sept. (7 h. du matin) 429 m 600

Tenpéntare da lae. 20sept. (7h m ): 19*

Bnlletii météorologique dn Jora-Sioploi
20 septembre (7 b. matin)

o m g •.¦ I
Il STATIONS ff TEMPS « VINT
Sf B w »« B >-o |

450 Lausanne 12 Couvert. Calme.
389 Vevey 12 Tr b. tps. *398 Montreux 14 Couvert. »
414 Bex 9 Tr. b. tps. »
537 Sierre 11| i »

1609 Zermatt 3 » *772 Bulle 7. » »
632 Fribourg 7; fJou vart. »
543 Berne 6 Nébuleux »
566 Interlaken 8 Tr. b. tps. »
438 Lucerne 7, Oouveri. »
4S2 Nenchâtel 9. Tr. b. tps. »
43- Bienne-Macolin 9' > »

101) Lac de Joux 7t » a
894 a«nA~ fl

PHARH&CIE OSJVKW TJB
demain dimanche

E BAULER , Croix-du -Marché.



Tonte demande d'adresse
d'nne annonce doit être ac-
compagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse ; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

Administration de la Feuil 'e d'Avis.

APPARTEMENTS Â LOUER
A louer pour le 24 décembre ou plus

tôt , joli logement situé au soleil, de trois
chambres, cuisine, galetas, cave, balcon,
terrasses et jardin. Prix 35 fr. par mois
S'adresser Parcs 110, au magasin.

PESETJ±~
Quartier-Neuf

A louer à une dame seule deux cham-
bres exposées au soleil, dont l'une à bal-
con, cuisine et cave. Eau et gaz. Vue su-
perbe. S'adresser à M110 Renaud, Pesenx,
n° 139. ao.

A lmint* pour le 25 décembre, ap-
lUUul par lement de trois cham-

bres, cuisine et dépendances. S'adresser
Ecluse 18, au rez,-de chaussée.

A louer aux Fahys, un logement de 3
chambres et dépendances, 420 fr. par an.
S'adresser Etude Meckenstock & Reutter.

COLOMBIER
""

A louer pour le 24 décembre 1902, au
premier étage, 1 logement de 2 cham-
bres, cuisine avec eau, et au plain-pied
cave et une grande chambre à l'usage
de magasin. S'adresser rue du Château 15.

A partir du 24 septembre
à louer un logement confortable de 5
chambres, balcon, cuisine, cave, galetas
et jardin, vue sur toute la chaîne des Al-
pes. S'adresser à Joseph Bura, entrepre-
neur, Poudrières 5.

Logement de 3 jolies chambres
et nombreuses dépendances à louer aux
Parcs ; 35 fr. EO par mois. Disponible.
Etnde €J. Etler, notaire, Place
d'Armes 6. 

A louer pour quelques mois, en Ville,
beau logement meublé, belle exposition,
5 chambres, 2 mansardes. S'informer du
n° 498 au bureau de la Feuille d'Avis.
* A louer à l'Evole, dès 24 sep-
tembre 1902 ou Noël, de beaux
appartements de 3, 4 et 6 cham-
bres, aveo belles dépendances.
Buanderie. Jardin. Belle vue.
Tram devant la maison. S'adr.
Evole 22, 1er étage. c.o.

A louer, dès maintenant, une maison
entière, comprenant 7 chambres et dé-
pendances , avec dégagement au midi.
S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o

A louer dès le 25 septembre ou épo-
que à convenir, un logement mis à neuf
au 1™ étage, faubourg de l'Hôpital, de 5
chambres, galerie vitrée, cuisine et dé-
pendances, vue sur jardin. S'informer du
n° 301 au bureau de la Feuille d'Avis, c.o

A louer dès Noël prochain, rue Pour-
talès 6, un appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser Etnde
Ed. Jnnier, notaire, 6, rne dn Mu-
sée. 

Par suite de circonstances
Imprévues, A louer dès le 34
septembre prochain ,. rue de
l'Industrie 37, 1er étage, un
appartement de 11 pièces, cui-
sine, chambre de bains et vas-
tes dépendances. S'adresser
Etnde Ed. Junier, notaire, 6,
rue du Musée.

A louer immédiatement ou pour épo-
que à convenir, au centre de la ville, un
appartement entièrement remis &
nenf, comprenant 3 pièces, cuisine et
dépendances. S'adresser à l'Etnde Ed.
Jnnier, notaire, 6, rue du Musée.

Dès maintenant
A louer, A nn petit ménage, un
logement de deux chambre ,̂
cnisine et dépendances. Prix,
fr. 20 par mois. — S'adresser
Etnde G. Favre «fc Soguel, no-
taires, Bassin 14.
PftQAllY '°8ement de trois chambres
rCOOMA et dépendances pour le 24
décembre 1902. S'adresser à Charles Til-
liot, Neuchâtel.

A louer pour le 24 septembre
au quartier de l'Est, un bel appartement
de 3 pièces, 2 alcôves, cuisine et dépen-
dances. Grand balcon , vue superbe. Prix
modéré. S'adresser Etnde Borel *_Cartier, Môle 1.

i louer ponr le 24 septembre
aux abords de la ville , passage du tram
du Vauseyon, 2 appartements de 4 et 5
chambres dont un avec jardin et poulail-
ler. Belle situation. Vue superbe. S'adres-
ser Etnde Borel «fc Cartier, Môle 1.

A louer, tout de suite, pour cause de
départ, un petit logement de deux cham-
bres, cuisine ,et dépendances. S'adr. rue
de l'Industrie 13, au 1er étage.

A louer au
Port-ci'Haute ri v©
petite maison de 3 pièces, cuisine, dé-
pendances, jardin , eau sur l'évier. S'a-
dresser à M. Alf. Clottu , notaire à Saint-
Blaise. 

A limai* pour tout de suite > àeux
AUllvï petits logements de deux

chambres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser Etnde Mas-lî. Porret, Châ-
teau 4. C.O

A LOVER
tout de suite ou pour le 24 septembre
un logement de 3 chambres et ses dé
pendances. S'adresser Parcs n° 12, bou
lancerie. c.o

A loner, rue du Seyon, un joli logemen
remis à neuf, comprenant deux chambres
cuisine et dépendances. S'adresser burea;
David Strauss & Ci8, Seyon , 9. 

A louer tout de suite
A Beanmont, sons Hauterive, et ;
des conditions exceptionnelles, une mai
son comprenant 5 chambrt s, cuisine e
dépendances, terrasse et verger. S'adres
ser à l'Etude Jacottet , avocats, et pou
visiter l'immeuble à M. L'Eplatteniei
huissier, à sSaint-Blaise.

CHAMBRES A LOUER
Chambre et pension, 19, rue de

Beaux-Arts, S1"" étage.

A louer jolie chambre meublée, avec
pension si on le désire. Terreaux 7, 1er
étage, à gauche.

TLOVBR
Une belle chambre meublée, chauffa-

ble, vue sur le lac, avec pension. S'adr.
les Parcs n° 35, 1er étage.

Jolie chambre avec ou sans pension.
S'adresser chez Mmo Louise Aeschlimann,
Escaliers du Château 6. c.o

Ghambre meublée à louer pour le Ie'octobre, Beaux-Arts 9, 3mo étage.
Chambre à louer, non meublée, avec

part à la cuisine et eau sur l'évier, pour
le 1er octobre. S'adr. r. de Flandres 7, 2me.

DEUX CHAMBRES
ii louer ensemble ou séparément, l'une
meublée avec alcôve, l'autre meublée ou
non, avec galerie. S'adresser au 1er étage,
faubourg de l'Hôpital 30. On peut avoir la
pension au 2me étage. 

Jolie chambre meublée à monsieur
tranquille. Evole 30. 

Belles chambres avec ou sans pension.
Avenue du 1" Mars 6, 1er étago

^A louer tout de suite, jolies cham-
bres meublées avec pension dans une
famille française. S'adresser rue Coulon
n° 2, au 3mo étage.

Chambre meublée a louer, rue Pourta-
lès 2, 1er, à gauche. 

Belles cîamta et pension soipte
PENSION HlffUTEUr .

Fa-abourgs d.ix Xj ac 21

2 chambres ggjgjT^
Belle chambre meublée pour un mon-

sieur rangé. Place d'Armes 6, au second
étage. ç̂ o.

Belle chambre à louer, rue J.-J. Lalle-
mand 9, rez-de chaussée.

Chambre exposée au soleil pour per-
sonne rangée. Vieux-Châtel 31, r.-de-ch.

Grande chambre non meublée, indépen-
dante. Faubourg du Lac 15, second.

A louer, pour le 1er octobre, mie belle
grande chambre non meublée, avec al-
côve, située au soleil. S'adr. quai du Mont-
blanc n° 2, rez-de-chaussée, à gauche.

À louer jolie chambre indépendante,
située Evole 3, au 3me, à gauche.

Poteaux 2, au 3m0, une joue chambre
meublée, indépendante, se chauffant, pour
monsieur rangé.

Jolie chambre
avt c pen ion soignée

à un étudiant, ou un jeune hommexrangé.
S'adr. Orangerie 8, rez-de-chaussée, co.

Pour le 1er octobre, jolie chambre meu-
blée, ruelle DuPeyrou 1, 1er étage. c.o.

Chambre à louer, Terreaux 7, rez-de-
chaussée, à gauche. c.o.

Chambre meublée au soleil. Industrie 9,
1er étage. co.

Jolie chambre meublée, au soleil. S'adr.
Vieux-Châtel 13, rez-de-chaussée.

A louer, jolie chambre avec pension
pour dame ou demoiselle. Prix modéré.
S'adresser rue de l'Orangerie 2, au ma-
gasin. ç ô.

A louer, tout de suite, une belle grande
chambre meublée, pour jeune homme,
avec pension si on le désire. S'adresser
Grand'rue n° 1, 2mo étage. 

A louer, tout de suite, une chambre
meublée à deux lits et une chambre non
meublée. S'adresser faubourg de l'Hô-
pital 38, 1" étage. 

-A- LOTTS^e
une jolie chambre meublée, à proximité
rie l'Ecole de commerce. S'adresser rue
Pourtalès 7, 4m" étage.

Deux jolies chambres meublées, à louer
rue Pourtalès n° 6, 3me, à gauche.

Belle chanobre meublée pour monsieur
rangé. S'adresser rue du Seyon 26, maga-
sin de chaussures.

Belle chambre meublée, indépendante,
Concert 2, 2mo étage. c.o.

Chambre meublée indépendante. S'adr.
rue de l'Hôpital 19, au 1er. c.0.

Jolies chambres meublées à louer.
S'adr. Beaux Arts 17, 2me étage, à droite.

A louer, à un monsieur soigneux, une
belle grande chambre meublée, indépen-
dante, exposée au soleil. S'adresser chez
Mme Coulin , Industrie 2. c. o.

Jolie chambre meublée, place d'Armes
5, au 1er . En cas d'absence, s'adresser au
rez-de-chaussée, à droite • c.o.

Jolie chambre spacieuse, Côte 13, au
second. Vue superbe. c.o.

Jolie chambre pour monsieur rangé.
Bercles 3, au 1er. c.o.

Jolie chambre meublée à louer, rue
Coulon 4, rez-de-chaussée.

A louer, tout de suite, une jolie cham-
bre meublée. S'adresser à A. Christinat
Sablons S. 

A louer , rue Saint-Maurice n° 7, au
ime étage, une jolie chambre meublée,
conviendrait à un monsieur rangé.

Belles chambres à louer pour monsieur
rangé. S'adresser rue Pourtalès n° 1, rez-
de-chaussée.

Peti te chambre meublée, a louer tout
de suite à Peseux. Prix modéré. S'adres-
ser à Mme Greunzinger , Châtelard, Peseux.

Jolie chambre pour monsieur rangé.
Château 9, 1er étage. 

A LOtKK
pour tout de suite, belle chambre, bien
meublée et chau (Table. Ecluse 32, 1er étage.

A louer, une belle grande chambre
meublée S'adresser rue Coulon 4, au 1er.

Belle chambre meublée pour employé
de bureau ou étudiant. St-Honoré 10, à
droite. c.o.

Jolie chambre indépendante, belle vue
et soleil. S'adresser chez Mme Caversasi,
rue Pourtalès 11. oo.

Jolies chantas tt pension soipée
S'adr. Vieux-Châtel 11, rez-de-chaussée.
^̂ mmmmmffmmmmgmmSSÊSSfSSm

LOCATIONS DIVERSES
" Magasin à louer pour St-Jean 1903, dans
la maison du cercle catholique, Temple-
Neuf. Pour renseignements, s'adresser à
M. Lœrsch, rue du Seyon. c.o.

Pour Noël
A louer, en ville, deux grands
locaux, ensemble ou séparé-
ment. Conviendraient ponr ate-
liers ou dépôt. S'adresser Etude
U. Favre ék E. Moguel , notai-
res, Bassin 14.

A. louer un bel atelier avec dépendan-
ces, rue des Moulins et rue du Seyon, et
un magasin au bas de la rue du Château.
S'adresser Temple-Neuf 5, au 1er. c.o.

Beau magasin vacant
à louer immédiatement, rue du Seyon 26.
S'adresser Etude Borel «fc Cartier,
MôleJ. 

Avis aux Entrepreneurs
La Société Immobilière de Villamont

offre à louer comme entrepôts de mar-
chandises et matériaux deux de ses
grands locaux sous la terrasse, qu'elle
serait disposée au besoin à diviser par
moitié pour faciliter les locataires. S'a-
dresser aux gérants, MM. Borel «fc
Cartier, avocat et notaire, rue du Môle 1.

A louer tout de suite ou pour époque
à convenir, rue du Temple-Neuf n° 5, un
local pour magasin ou atelier. S'adresser
au bureau de G.-E. Bovet, 4, rue du
Musée. c.o.

Pour jardinier
A louer un grand jardin po-

tager et nn grand verger aux
abords Immédiats de la ville.
Jouissance 15 octobre 1903.
Etude A.-N. Brauen, notaire,
Trésor Si.

Magasin ou atelier
à louer immédiatement Fahys 33. Prix
modéré. S'adresser Etnde Borel «fc
Cartier, Môle 1.
imimimmmsmmmmmamMmima ^Êim ^ ŜÊmÊaaasssssmassmaM

M DEMANDE A LOUER

On demande à louer
dès Noël, chantier ou grand
hangar A proximité Immédiate
de la ville. Adresser les ofires
Etnde G. Favre et E. Soguel,
notaires, Bassin lé.  

On cherche un logement de quatre
chambres et dépendances , un peu en
dehors, pour deux personnes; si possible
un peu de jardin. S'informer du n° 542
au bureau du journal. 

^
On'demande à louer

dès 34 septembre, appartement
soigné de quatre chambres, si
possible dans le bas de la ville.
Adresser les offres Etude O.
Favre «fc E. Soguel, notaires,
Rassin 14.

OFFRES DE SERVICES

Jeune fille de 17 ans
intelligente, cherche place dans une bonne
famille pour aider dans le ménage ou
comme volontaire dans un magasin. Offres
sous chiffre 0. H. 9100 à Orell-Filssli, pu-
blicité, Berne. 

JEUNE FILLE
Allemande, parlant fran çais, connaissant
la cuisine et les travaux du ménage, ac-
tive et sérieuse, cherche place, de
préférence à Neuchâtel. S'adr. à Byland,
instit., Leuggern (Argovie). 

On désire placer pour le 1er octobre,
dans une bonne famille de la ville, une

jeune fille sérieuse
pour faire tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser chez Mmo G. Marti, rue
Coulon 10 

On cherche une place de

VOLONTAIRE
pour une jeune fllle de 19 ans, dans une
très bonne famille. S'adresser à Mme Zim-
merlin, rue des Serruriers n° 13, Golmar
(Alsace).

Jeune fille cherche place comme

VOLONTAIRE
de préférence dans petite famille à Neu-
châtel ou à Genève, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue française et de
pratiquer les travaux du ménage. S'adres-
ser à Mme Gnt-Freî , Brnchmatt, Lu-
cerne. Hc 3262 Lz

O uisi ni e> r«e
cherche place stable ou comme rempla-
çante. S'adresser au magasin de modes
rue du Seyon n° 7.

PLACES DE DOMESTIQUES

Jeune homme de 16 à 17 ans, de bonne
famille, peut entrer comme

VOLONTAIRE
dans un café. Occasion d'apprendre
l'allemand, sera rétribué plus tard. Ofires
sous N 3296 Lz à Haasenstein & Vogler,
Lucerne. 

On demande nne jeune fille
propre et active, sachant cuisi-
ner et taire tous les ouvrages
de maison ; bon gage et bon
traitement. Adresser les ofires
A Mme Borle-Tschampion, Cros-
tand s/Rochetort.

Je cherche

Un® {enne fille
de 16 à 19 ans, de bonne famille, pour
soigner deux entants de 5 et 8 ans, ser-
vir à table, etc. — Occasion d'apprendre
l'allemand. Gages : 15 à 20 fr. par mois.
Mm0 Schûrch, villa Lilienberg, Erma-
tingen (Th urgovie). H. 2419 N.

On demande, pour le i" octobre, une
domestique bien recommandée, parlant
français, pour tous les t ravaux d'un mé-
nage soigné. S'adresser Terreaux 3, 2m"
étage. 

On cherche pour le commencement
d'octobre et pour un ménage de deux
personnes, une femme de chambre sé-
rieuse, connaissant bien son service et
très bien recommandée. S'adresser chez
Mmo Guye, rue de la Treille 9, 2™°, jus-
qu 'à 4 heures de l'après-midi.

On demande

nnm servant®
S'informer du n° 517 au bureau du journal.

On cherche
une jeune tille française comme volon-
taire dans une petite famille de la Suisse
allemande. Bonne occasion d'apprendre la
tenue d'un ménage et la langue alle-
mande. S'adresser à M. Kilbler, prédica-
teur à Rueggsauschachen, canton de Berne,
ou à M. Hey, évangéliste, Neuchâtel.

On cherche, pour Saint-Gall , dans une
bonne famille bourgeoise, une jeune fllle
intelligente, libérée des écoles, pour être
auprès des enfants. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande à fond.
S'informer du n° 526 au bureau du journal.

On cherche
une jeune fllle pour faire le ménage. S'a-
dresser chez Ed. Vautravers, St-Blaise.

Une dame d'un certain âge, habitant
un joli village du canton de Soleure,
cherche pour tout de suite une volon-
taire de 15 à 16 ans, qui aimerait se
perfectionner dans l'allemand et appren-
dre la tenue d'un ménage soigné. Adres-
ser les offres écrites sous T. 468 au bu-
reau du journal.

On demande une bonne cuisinière, bien
recommandée S'adresser par écrit case
postale 5737, Neuchâtel. c

^
o.

On cherche un jeune homme actif et
honnête pour un service d'intérieur et
aide de maison. S'informer du n° 534 au
bureau du journ al. 

Bureau ie placement Biï&&,£
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme de 19 ans, qui aura ter-

miné son apprentissage dans une maison
de commerce à Bâle, le 1er novembre
prochain, cherche place comme volontaire
pour se perfectionner dans la langue
française. S'adresser à L. G. P. 24, poste
restante, Bâle. 

Jeune homme
exempt du service militaire, sachant à
fond les langues allemandes et italiennes
et passablement le français, correspon-
dant expérimenté et très agile dans l'em-
ploi de la machine à écrire, parfaitement
au courant de la comptabilité (parties
simple, double et américaine) cherche à
se placer dans le bureau d'un établis-
sement commercial. Le postulant est
habitué à des' travaux très exacts et scru-
puleux. Meilleures références et certifi-
cats à disposition. S'adresser sous chiffre
H 2066 Ch. à Haasenstein & Vogler, Coire.

Pal1 suite de décès
on cherche un

employé intéressé
pour un commerce de toute sécurité, et
•l'un rapport certain. Offres sous O 761 N
à Orell-Filssli, publicité,, Neuchâtel.
iHnMMBMMHBHMBHnH

Demoiselle anglaise, 20 ans, bonne mu-
sicienne 0745N

cherche place
dans famille ou pensionnat. Petite rétri-
bution désirée. Offres à M110 Marie Per-
rochet, avenue Belmont, 28, Montreux.

Une personne se recommande pour des
journées. S'adresser rue St-Honoré, Café
de tempérance, n° 18. 

^^Jeune homme, Suisse allemand, de 19
ans, ayant terminé son apprentissage de

Too-o-la r̂igrer
cherche place dans le canton de Neuchâ-
tel. S'informer du n° 543, au bureau du
j ournal.

UNE JEUNE FILLE
de 21 ans, de toute confiance, cherche
une place stable dans un bon magasin de
la ville, pour tout de suite ou plus tard.
Certificats à disposition. — S'informer du
n° 544 au lureau du journal. 

Une jeune fllle de 22 ans cherche place
de

demoiselle de magasin
où elle aurait l'occasion d'apprendre le
français et à coudre. Petit gage et vie de
famiUe désirés. S'informer du n° 548 au
bureau du journal

PLASI. VASMTB
dans une maison de gros de la ville,
pour jeune homme ayant fait bon appren-
tissage de commerce. — Entrée immé-
diate. — Offres écrites avec certificats
sous chiffres P. 547, au bureau du jour-
nal 

T-A-ZLX-EIXTSEÎ
pour fillattes et garçons

se recommande. S'adresser à MUo Des-
saules, Ecluse 48, 3m8 étage. c.o.

Une institutrice diplômée, capable d'en-
seigner aussi l'allemand et les premiers
principes de musique, désirant suivre un
cours à l'Académie, cherche une place
au pair dans un pensionnat ou une fa-
mille. Références et certificats à disposi-
tion. S'informer du n° 530 au bureau du
journal. 

Pour un des bons magasins de Neu-
châtel-ville on demande pour le 1er dé-
cembre prochain une

demoiselle de magasin
bien qualifiée. Article agréable. Place
stable. Adresser offres écrites avec réfé-
rences sous chiffres iflt 2S»2 N A Haa-
senstein e_ Vogler, Nenchâtel.

ON CHERCHE
au pair nne maltresse pour l'enseigne-
ment de la langue française dans une
institution de jeunes filles, située sur le lac
de Lugano. Entrée tout de suite. S'adres-
ser à B 3258 O Haasenstein & Vogler,
Lugano. 

VISE ïiEPASSEUHE
se recommande pour des journées. S'a-
dresser à MUe Rosa Gyger, rue des Epan-
cheurs 11, 3me étage. 

Une jeune femme bien recommandée,
désire occuper ses après midi en faisant
des travaux de ménage. — S'adresser au
Secours. 

 ̂Une maison de nouveautés de la place
demande comme vendeuse une personne
sérieuse, aimant la vente et si possible
ayant pratiqué l'état de couturière. Adres-
ser les offres écrites sous T. 538 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

ln jeune serrurier
sortant d'apprentissage et sachant faire
les potagers, cherche place. S'adresser à
Jean Thomi, chez M. J. Lutz, serrurier,
Fontaines (Val-de-Ruz).

APPRENTISSAGES
On demande apprentis chez Georges

Basting, tourneur, place du Marché, c.o.

Jeune homme intelligent, de Berne,
cherche place d'apprenti dans une

PATISSERIE
de la Suisse romande, de préférence à
Neuchâtel. S'adresser à la pension Meyer,
Zeughausgasse 13, berne. 

Jeusi© fille
16 ans, de famille hongroise, cherche à en-
trer en apprentissage chez nne tailleuse
ponr dames, et à apprendre en même
temps le français. Ne donnerait aucune
indemnité d'apprentissage, si possible,
mais par contre ferai t un plus long ap-
prentissage. Offres sous chiffres Te 4659 Y
à Haasenstein & Vogler, Berne.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu le 12 septembre, près d'Auver-

nier sur la route de Serrières, un pince-
nez or. — Récompense à la pâtisserie
A. Kunzi.

Perdu de la place Numa-Droz au coî-
lège de la Promenade, une bague or, de
dame. La rapporter contre récompense,
au bureau du journal. 545

Perdu un carton contenant 6 montres,
de la Place du Marché à Port-Roulant. Le
rapporter , contre récompense, chez Wil-
liam Schiili, Promenade-Noire.
ÊTbw * 1*1 4 àk dimanche après midi,^MWAltS dans le régional ,
entre Colombier et Boudry, une ombrelle
en soie noire. La rapporter, contre ré-
compense, rue des Moulins n° 9.
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JOUR DU JEUNE FéDéRAL

ÉGLI SE NATI ON A LE
Samedi 20 septembre : S h s. Service de pré-

paration au Temple du Bas.
Dimanche SI septembre ;

o h. 1" Culte au Temple da Bas. M. DUBOIS.
2 Va h. 2»» Culte à la Collégiale. M. MOREL.
8 h. s. H°« Culte au Temple du Bas.

M. PÉTAVEL.

DeutBcae reformirte Gemeinde
9 3/4 Uhr. Schlosskirche. Festgottesdienst.

<ihorgesang.
2 '/J Obr. Cntere Kirche : Ft's'gotiesdienst

mit Abendmahlsfeier.
vignoble >

8 'U Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 Uhr. Gottesdienst in Sl-Blaise.

ÉGLI SE INDEPEN DA NTE
Samedi SSO septembre : 8 h. s. Service de pré-

paration au Jeûne. Salle moyenne.
Dimanche :31 septembre :

8 h. m. 1" Culte. Collégiale.
11 h. m. ?¦»• Culte. Temple du Bas.
8 h. s. t'n" Culte avec communion. Grande

salle.
Ghap ulls de l'Ermitage

10 h. m. Culte.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE
Rue de ta Plactt d' Arinn

S' Va h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.

ChRpoUe du Chaumont
O '/j h. m. Culte avec prédication.

Deutsche Stadtmission
Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Abendgottes-

dienst.
Jeden Donnerstag Abends 8 Vi Uhr : Bibel-

stunde im mittleren Conferenz-Saal.
" itv.sasistt ïsotti-sdiïtesi ¦ ./ea»»:ir. ! * «

Rae «tes litatis-Aris n* ii
Suinii Sonntag s âlorganK 9 \fi) 0br , ftoi>

r!ï»«3,,'t ; Abssiîî* 8 tïfj i*, f3ot*M ii < :ïx l
i 6.jfii> Dienatp .s, Abends 8 UhT, Bibal.it".,-:-¦:

S Ala A SVANGELIOA l 'ÏAMANA
Rue du Pommier 8

Domenica mattina : ote 9 Vs- Sermone.
» sera : ore 8 Couferenza.

Giovedi sera : ore 8 Studio biblico.
KNG11SH CH17BCII

10.15 a. m. Morning Service. Sermon and
Célébration. b.O p. m. Evensong.

JtoUagOK QAtMOtsluXt^
Gkcp -ilig <i* l'hôpital dt la pr**it&»«i.

Messo à ;* te.ires du matiri.
f ig lis * parv\, s i«,it:

Mette ft:> JseatBB.
< tvt*ti«i'ni<i#«« * 9 «;. beni-M
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Moût
grand format sur carton . . . - . —.4<

sur papier . . . .  —.2!
: petit format sur carton —.3i
j au bureau de l'imprimerie du journal .

Un inventeur heureux. — Voilà tfott-
[ laume Marconi à l'apogée de sa gloire-
! écrit-on de Spezia au « Journal de Ge-
nève ». Son nom est inscrit déflnitive-
ment à côté de celui d'Alexandre Volta.
Et , pour lui du moins, le succès maté-
riel aura accompagné la consécratiou
scientifique de son génie : malgré l'op-
position des compagnies des câbles amé-
ricains, soixante navires de guerre et
vingt-sept steamers ont adopté la nou-
velle télégraphie. Quarante et une sta-
tions existent déjà en Angleterre et trois
compagnies se sont constituées pour
l'exploitation du système Marconi , l'une
aux Etats - Unis, au capital de 25 mil-
lions, l'autre à Londres, au capital
de cinq millions et une troisième à
Bruxelles.

On avait parlé de la possibilité d'in-
tercepter les télégrammes aériens: Mar-
coni a répondu par l'invention d'un
appareil qui assure absolument la trans-
mission et la met à l'abri de toute indis-
crétion. Depuis surtout sa récente inven-
tion du <¦ détecter » magnétique, des
télégrammes de plus de 40 mots ont pu
être Iransmis à 1700 milles, à travers
des chaînes de montagnes et des conti-
nents, sans la moindre erreur. Le lieu-
tenant de vaisseau Solari, le précieux

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

collaborateur de Marconi, a réuni les
textes de ces dépêches qui seront pu-
bliées.

La main • d'œuvre au Natal. — Le
eBoard of Trade» a senti la nécessité de
mettre en garde les ouvriers anglais
contre la tentation d'émigrer au Natal :
seuls les employés de chemin de fer ont
chance d'y trouver des places; les po-
seurs de rails y gagnent de 275 à 375
francs par mois ; les hommes chargés
des signaux 250 francs.

Dans le Transvaal et l'Orange un ou-
vrier mécanicien peut se faire jusqu'à
25 francs par jour, quelquefois plus,
mais la vie y coûte deux fois plus cher
qu 'en Grande - Bretagne. Les bonnes à
tout faire y sont payées 125 francs par
mois. On exige des passeports de tous
les émigrants.

Tel est le litre d'une brochure que j'ai
reçue il x a quelques jours, et dont on
me demande de dire quelques mots dans
l'hospitalière « Feuille d'Avis de Neu-
châtel ». Je le fais d'autant plus volon-
tiers que cet opuscule a pour auteur l'un
des hommes les plus compétents dans les
affaires horlogères du canton de Neu-
châtel, M. A. Huguenin - Robert, des
Ponts-de-Martel , qui a eu l'excellente
idée d'affecter le produit de la vente de
son originale brochure au Sanatorium
neuchâtelois.

En pensant aux malheureux rongés
par la tuberculose et aux ouvriers an-
goissés par la crise horlogère, M. Hu-
guenin-Robert a doublement fait œuvre
de bien.

L'auteur de ces quelques pages inté-
ressantes et instructives, capables de
captiver l'attention de ceux même qui
paraissent généralement indifférents aux
questions horlogères, raconte tout sim-
plement le rêve d'un ouvrier de nos
montagnes, tourmenté par la situation
critique de notre belle industrie natio-
nale. Pendant son sommeil, il a fait un
songe magnifique : une fée, sous la forme
de son grand-oncle, un vieil horloger
montagnard, est venue lui exposer les
moyens les plus efficaces d'enrayer la
marche décroissante des affaires horlo-
gères : la baisse de la qualité et des prix,
voilà le grand ennemi ; n 'hésitons pas à
le combattre de front; il est grand temps
de travailler énergiquement, si l'on veut
encore éviter une terrible catastrophe
dans notre cher pays neuchâtelois.

« Du comptoir de l'exportateur et du
chalet du pivoteur de la montagne à la
mansarde de l'ouvrière en ville, provo-
quons un immense mouvement pacifi-
que, sorte de protestation morale contre
l'anéantissement lent, mais sûr, d'une
industrie pour laquelle nos pères ont sué
et peiné, et qu'ils nous avaient trans-
mise magnifique et solide. Soyons jaloux
de conserver, pendant qu 'il en est temps
encore, notre gagne pain national juras-
sien. »

Pensée très juste, dont on ne peut que
souhaiter la prompte réalisation ; il vaut
mieux, en effet, prévenir le mal que
d'avoir, dans quelques années, à le gué-
rir ; tout le monde est d'accord que c'est
maintenant, et pas plus tard, qu'il faut
mettre en œuvre les moyens capables de
conjurer le danger et de relever cette
belle industrie qui fait la richesse et
l'honneur du Jura neuchâtelois. Sans
l'horlogerie, nos montagnes seraient
certes bien l'un des coins les plus misé-
rables et les plus ignorés du globe;
aussi applaudissons-nous de tout cœur
aux efforts tentés daus ce sens par notre
gouvernement neuchâtelois.

A cet effet, M. Huguenin-Robert vou-
drait voir se <r constituer un comité d'ini-
tiative pour agir sur l'opinion publique
et réaliser une réforme sérieuse. Ge co-
mité, composé d'hommes énergiques et
compétents (il y en a encore chez nous),
convoquerait des assemblées locales pour
étudier les questions de détail et enten-
dre les vœux raisonnables des ouvriers,
patrons, chefs d'ateliers et fabricants.
Chacun parlerait, et alors on compren-
drait la gravité du mal : «c'est le moment
d'aviser, comme quand le foin manquait
en 1893. »

G'est déjà un grand pas de fait quan d
on a découvert exactement la place du
mal ; mais, si le diagnostic est impor-
tant, ce n'est pas tout; il faut apporter
remède au mal.

Pour cela, M. Huguenin-Robert pro-
pose différents moyens : il faudrait com-
mencer par « envoyer à l'étranger quel-
ques centaines de jeunes horlogers, ca-
pables et sérieux, allant nous créer de
bons débouchés, nous permettant de nous
passer des grossistes de Londres, Paris,
New York, Vienne ou Berlin , qui, s'ils
ont les gros risques, ont aussi les gros
bénéfices. »

De leur côté, nos fabricants d'horlo-
gerie auront à cœur de faire disparaître
les brocanteurs en refusant catégorique-
ment de vendre leur marchandise à 5,
10 ou 15 p. c. au-dessous des cours nor-
maux. « On fixe des prix entre fabricant
et fournisseur ou ouvriers, on accepte
ou non , mais 100 francs , c'est 100 francs
et non plus 95 ou 97 francs. » R y aura,
de même, une entente pour faire totale-
ment disparaître les échéances â quatre
ou cinq mois.

Ui ïèm d'ouvrier

L'école d'horlogerie doit être aussi
un moyen de relever notre industrie; ce
sont des établissements nationaux, sub-
ventionnés par la Confédération , l'Etat
et les communes, et dont les portes no
doivent être ouvertes aux étrangers, ne
résidant que temporairement au pays,
que moyennant un écolage très élevé,
« 10 francs par jour » ; ce moyen permet-
trait « d'y admettre de nombreux jeune s
gens pauvres du pays », à peu près gra-
tuitement, et de * diminuer les frais que
font les communes pour ces utiles éta-
blissements ».

« Luttons par la qualité et non par le
franc en plus ou en moins », dit encore
M. Huguenin-Robert. Pour cela n'em-
ployons que de bons ouvriers, ayant les
qualités requises par le métier.

Mais une réforme de cette importance
ne se fait pas en un jour ; il faut instruire
le peuple horloger « en lui faisant sentir
sa responsabilité, ses droits, tes devoirs,
dans des conférences publiques et gra-
tuites sur tous les sujets traitant des in-
térêts de notre horlogerie ».

Dans son « Rêve d'ouvrier », notre
auteur entrevoit quelque chose de mieux
encore : c'est la suppression du cumul
horloger, c'est-à-dire des « paysans-
horlogers , contrebandiers - horlogers ,
épiciers-horlogers, etc., en un mot de
tous ceux qui, ne faisant de l'horlogerie
qu 'un métier accessoire pour obtenir un
surcroît de gains, baissent les prix, ne
permettant plus de vivre à ceux qui.,
à côté d'eux, s'occupent exclusivement
d'horlogerie». On cite, en effet , tel pay-
san qui, trouvant de quoi vivre dans le
rapport de son domaine, fait des plan-
tages « à 25 p. c. au-dessous du prix
normal ». Certains contreban diers livrent
du travail dont le gain a été calculé à
raison de 12 centimes l'heure. La ré-
forme horlogère supprimera cet abus.
Mais comment? C'est ce que M. Hugue-
nin-Robert ne nous dit pas.

Enfin , l'état horloger nouveau rêvé
par notre éminent compatriote nécessi-
terait la réunion de congrès annuels.
« Puisque l'on fait des concours agri-
coles de district où un seul paysan peut
recevoir 2000 francs de primes dans un
seul concours, alors que l'horloger qui
obtient le prix annuel de série à l'obser-
vatoire de Neuchâtel, pour les six meil-
leurs chronomètres, reçoit 150 francs
(comparaison dérisoire), augmentons
ces prix. On a aussi organisé des con-
cours de district pour toutes les parties
de la montre, auxquels le plus petit ou-
vrier peut prendre part et où tous les
collaborateurs d'un fabricant sont con-
nus, nommés et récompensés effective-
ment , s'il y a lieu. »

« Ce n'est plus seulement celui qui
paie l'ouvrage qui est connu , c'est celui
qui l'exécute... celui qui a peiné, sué,
travaillé à exécuter les merveilles horlo-
gères produites de nos jours... »

Il est nécessaire que l'Etat prête son
concours à la lutte contre le « phylloxéra
horloger » et que notre Jura industriel
soit « soutenu moralement et financière-
ment ».

Et ce qu 'il y a de réjouissant dans
toutes ces réformes, c'est qu'elles « opé-
reront sans bruit, sans secousse sociale,
sans dynamite ni effusion de sang ».

Mais, hélas ! tout cela n'est qu'un rêve,
une utopie ; l'auteur le dit lui-même;
dans son rêve il a devancé les temps !

Toutefois, dans ces quelques pages, i-
y a des idées trop nobles et trop géné-
reuses pour les passer sous silence ; elles
sont idéalisées, c'est vrai ; mais il y en a
quelques unes, les plus réalisables pour
le moment, dont l'application contribue-
rait certainement au relèvement matériel
et moral de nos cités horlogères de la
montagne.

J'aime les hommes d'idéal et d'enthou-
siasme ; j'aime encore davantage ceux
qui, comme M. Huguenin Robert, ajou-
tent à cette qualité une pensée affectueuse
pour les déshéritée.

Faisons comme lui et achetons la bro-
chure vendue au profit du Sanatorium
neuchâtelois.

nmtm mmnmi
M. le Dr Em. Herz, médecin ponr

dames, à Bxeszow (Galicie), écrit : • En
ce qui concerne l'hématogène du D'-méd.
Hoiiimel c'est avec une véritable satis-
faction que je vous fais savoir que ce
médicament a fait admirablement
ses preuves dans tous les cas de chlo-
rose jointe à l'aménorrhoe et à la ménor-
rhagie, où le bien-être général et l'appétit
des malades que je traitais se sont rapi-
dement améliorés; les anomalies men-
struelles dont elles souffraient depuis do
longues années eurent bientôt d'spara et
au bout de peu de temps la gaérison
était complète. • Dépôts dans toutes les
pharmacies. 93
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17. Henri-Frédéric de Reynier, époux

de Elisa née Terrisse, Neuchâtelois, né le
2 janvier 1824.

17. Louis-Napoléon Bachelin, Neuchâte-
lois, né le 20 octobre 1838.
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IMME UBLE S A VENDRE

Immeubles à vendre
En Ville :

Crèt-Taconnet, beau mas de terrains à
bâtir.

Petite maison neuve, six pièces, vue
imprenable, terrasse, jard in. 26,500 francs.

Terrains à bâtir, 800 mètres carrés.
Route de la Côte prolongée. Au besoin
deux lots.

Plan de Barrières, 1870 mètres carres
de terrains, bel emplacement. Prix 10 fr.
le mètre carré.

Route de la Côte, maison neuve, trois
appartements, balcons et jardin. 33,000 fr.

Quai du Mont-Blanc, grande maison de
rapport, huit beaux logements. Rapport
élevé.

Maison d'habitation renfermant deux
appartements avec important terrain, route
des Parcs. Conviendrait pour entrepre-
neurs.

Hauterive :
Petite propriété, deux logements, champs,

verger et 10 ouvriers de vigne. 24,000 fr.
Grand mas de terrains destinés à la

construction, 5600 mètres carrés, à 4 fr.
le mètre carré.

Grande propriété, 9 pièces, verger,
champs, É 0 ouvriers de vignes, belle si-
tuation.

Saint-Biaise :
Maison neuve, deux étages, 4 pièces

chacun, jardin. 40,000 francs.
Pont de Thielle :

Maison de campagne avec verger,
champs et prés. 35,000 francs.

Mont et snr Cudrefin :
Petite maison de campagne, trois loge-

ments de 4 et 3 pièces, verger, jardin et
vigne. Prix de vente 15,000 francs.

Les Basses sur Sainte-Croix :
Chalet de dix pièces ; écurie, remise et

grange. Prix 41,000 francs.
Sainte-Croix :

Petit Hôtel-Pension ayant clientèle faite.
20 chambres. Séjours d'été. Prix 26,000
francs.

Baulmes sons Sainte-Croix :
Grande maison de campagne, trois lo-

gements. Grange, écurie et jardin. 34,000
francs.

Gorgier :
Petite maison avec logement et verger.

Prix 8000 francs.
Grande maison, quatre logements, grand

jardin, terrasse, verger, entrepôts. Prix
40,000 francs.

Val d'Illiers, Valais :
Cbalet de sept pièces, meublées, situa-

tion splendide. 21,000 francs.

l'Agence Agricole et Viticole
JAMES DE REYNIER

Nenchâtel

Propriété à vendre
on à loner

située au Haut-Vully, comprenant : mai-
son d'habitation avec 3 logements, gran-
ges, écuries, caves, etc., environ 3 *j 3
poses de champs, vignes, bois et jardins.
Facilité d'agrandir. S'adresser à M. S.
Fornalla», inst., Môtier, Vul iy H 4482 L

Sols à bâtir, à vendre
Vlenx-Cliâtel, rae de la Côte,
Grande Cassarde, Vallon de
l'Ermitage, Fahys, Saars, Mail-
lefer. Etude Branen, notaire,
Trésor 5.

Beanx terrains a bâtir, bien si-
tués et de diverses grandeurs, à
vendre, rue de la COte, rue Arnold
Gnyot, St - Nicolas, etc. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, place d'Ar-
mes 6.

_> vendre
pour cause de nouvelle construction une
jolie petite propriété, à Marin près Neu-
châtel, à quelques minutes de la gare
(ligne Directe) du tram et du débarca-
dère de Saint-Biaise, comprenant maison
d'habitation de huit chambres, cuisines,
etc , eau et chauffage central; d'un petit
bâtiment à l'usage de remise ou petit
atelier, belle cour, jardin potager et ver-
ger peuplés d'arbres fruitiers ; le tout
bien entretenu dans une magnifique si-
tuation, air salubre. S'adresser à F. Hen-
riod-Schweizer, au "Verger , Marin. c.o.

TARTARIN SUR LES ALPES

1 '¦ Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

Alphonse Daudet

Un jour même qu 'ils parlaient en sa
présence de l'assassinat d'un policier
poignardé par un nihiliste au théâtre,
il leur démontra que le coup avait été
mal porté et leur donna une leçon de
couteau :

— Gomme ceci, «vé!» de bas en haut.
On ne risque pas de se blesser 

Et s'animant & sa propre mimique :
— Une supposition, « té I J» que je

tienne votre despote entre quatre-
« z'yeux », dans une chasse à l'ours. Il
est là-bas où vous êtes, Fédor; moi,
ici, près du guéridon , et chacun son
couteau de chasse A nous deux,
Monseigneur, il faut en découdre 

Campé au milieu du salon, ramassé
sur ses jambes courtes pour mieux bon-
dir, râlant comme un bûcheron ou un
geindre, il leur minait un vrai combat
terminé par son cri de triomphe quand
il eut enfoncé l'arme jusqu 'à la garde,
de bas en haut, coquin de sorti .dans les
entrailles de son adversaire.

— Voilà comme ça se joue, mes petits 1
Mais quels remords ensuite, quelles

terreurs, lorsque échappé au magnétisme
de Sonia et de ses yeux bleus, à la gri-
serie que dégageait ce bouquet de têtes

Reproduction autorisée pour ;ies journaux
«yant un traité avee 1* Société des Gens de
Lettres.

folles, il se trouvait seul, en bonnet de
nuit, devant ses réflexions et son verre
d'eau sucrée de tous les soirs.

Différemment, de quoi se mêlait-il ?
Ce tzar n'était pas son tzar, en défini-
tive, et toutes ces histoires ne le regar-
daient guère Voyez-vous qu 'un de
ces jours il fût coffré, extradé, livré à la
justice moscovite «r Boufrel» c'est
qu'ils ne badinent pas, tous ces cosa-
ques... Et dans l'obscurité de sa cham -
bre d'hôtel, avec cette horrible faculté
qu'augmentait la position horizontale,
se développaient devant lui, comme sur
un de ces « dépliants » qu'on lui donnait
aux jours de l'an de son enfance, les
supplices variés et formidables auxquels
il était exposé : Tartarin, dans les mines
de vert-de gris, comme Boris, travaillant,
de l'eau jusqu 'au ventre, le corps dévoré,
empoisonné. Il s'échappe, se cache au
milieu des forêts chargées de neige,
poursuivi par les Tartares et les chiens
dressés pour cette chasse à l'homme.
Exténué de froid , de faim, il est repris
et finalement pendu entre deux forçats,
embrassé par uu pope aux cheveux lui-
sants, puant l'eau-de-vie et l'huile de
phoque, pendant que là-bas, à Tarascon,
dans le soleil, les fan fares d'un beau di-
manche, la foule, l'ingrate et oublieuse
foule, installe Gostecalde rayonnant sur
le fauteuil du P. C. A.

G'est dans l'angoisse d'un de ces mau-
vais rêves qu 'il avait poussé son cri de
détresse: « A moi, Bézuquet... » envoyé
au pharmacien sa lettre confidentielle
toute moite de la sueur du cauchemar.
Mais il suffisait du petit bonjour de So-
nia vers sa croisée pour l'ensorceler, in
rejeter encore dans toutes les faiblesses
de l'indécision.

Dn soir revenant du Kursaal à l'hôtel
avec les Wassilief et Bolobine, après
deux heures de musique exaltante, le
malheureux oublia toute prudence, et le
* Sonia, je vous aime » qu'il retenait de-
puis si longtemps, il le prononça en ser-
rant le bras qui s'appuyait au sien. Elle
ne s'émut pas, le fixa toute pâle sous le
gaz du perron où ils s'arrêtaient :

— Eh bien l méritez-moi dit-elle
avec un joli sourire d'énigme, un sou-
rire remontant sur les fines dents blan-
ches. Tartarin allait répondre, s'engager
par serment à quelque folie criminelle,
quand le chasseur de l'hôtel s'avançant
vers lui :

— Il y a du monde pour vous, là-
haut Des messieurs On vous
cherche.

— On me cherche!... «Outre» !... pour-
quoi faire? Etle numéro 1 du dépliant lui
apparut: Tartarin coffré , extradé 
Certes, il avait peur, mais son attitude
fut héroïque. Détaché vivement de Sonia :

— Fuyez, sauvez - vous lui dit-il
d'une voix étouffée. Puis il monta, la
tête droite, les yeux fiers, comme à
l'échafaud , si ému cependant qu'il était
obligé de se cramponner à la rampe.

En s'engageant dans le corridor, il
aperçut des gens groupés au fond , de-
vant sa porte, regardant par la serrure,
cognant, appelant:

— Hé! Tartarin 
Il fit deux pas, et la bouche sèche :
— C'est moi que vous cherchez, Mes-

sieurs?
— Té! pardi oui , mon président!...
Dn petit vieux, alerte et sec, habillé

de gris et qui semblait porter sur sa ja-
quette, son chapeau, ses guêtres, ses
longues moustaches tombantes, toute la

NOS COLLECTIONS D1UT0MNE ET D HIVER
en Usinages, IWoiavea.«.tés3 Telours et Soierie® sont au grand complet.

Demandez s. v. p. les échantillons. Zà. 2516 g. S. A. Ci-devant J. SPŒRRI, ZURICH.
t P:«.'S t<*.*lv -.-*fei^SkVJf^'*.'¦' TJy -i*2"!ÏE!:'5̂ P 7i. $« V. _:  SsPlHO autaNuMsBnBMnS ï.*.*-,"̂ ,t? \ **> £ r*C u * ' ¦"•'!.. -f^'i^ 7?*kWEÊèmm*M y J:Wa____ \__ Wm*, .̂ i-Tf .*Ë£fE3HRF3 SH fî"*"-*S» MHIfef

| g ans concurrence ! Strseuli & Cie, Winterthour Sans concurrence ! »
.2 g
a »
i §

____\ SS

9 "as mm WH I S. \Wz % RI ¦ H î ~m, Alfllll Bfllllllll Ii1 6lil¥llll filfllllll I î !y UtilUll UlUUl Ui ii
M "S * *
H s?s ia 5« le SEUL V&AI SAVON en pondre ; 40 % de corps gras garanti g
« J3Q Kfrépoait-aLiresi : MM. Hinderer frères & G'% Grandson. g

poussière du Tour de ville, sautait au
cou du héros, frottait à ses joues satinées
et douillettes le cuir desséché de l'ancien
capitaine d'habillement.

— Bra vida!... pas possible!... Excour-
baniès aussi?... Et là-bas, qui est-ce?...

Dn bêlement répondit :
— Cher maî-àî-aîtrel ... et l'élève s'a-

vança, cognant aux murs une espèce de
longue canne à pêche empaquetée dans
le haut, ficelée de papier gris et de toile
cirée.

— Hé! * vé », c'est Pascalon.... Em-
brassons-nous, petitot Mais qu 'est-ce
qu 'il porte?... Débarraase-toi donc!...

— Le papier.... ôte le papier!... souf-
flait le commandant L'enfant roula l'en-
veloppe d'une main prompte, et l'éten-
dard tarasconnais se déploya aux yeux
de Tartarin anéanti.

Les délégués se découvrirent.
— Mon président — la voix de Bra-

vida tremblait solennelle et rude — vous
avez demandé la bannière, nous vous
l'apportons, té!...

Le président arrondissait des yeux
gros comme des pommes :

— Moi , j 'ai demandé?...
— Gomment! vous n'avez pas de-

mandé?...
— Ah! si, • parfaitemain » dit

Tartarin subitement éclairé par le nom
de Bézuquet II comprit tout, devina le
reste, et, s'attendrissant devant l'ingé-
nieux mensonge du pharmacien pour le
rappeler au devoir et à l'honneur , il
suffoquait , bégayait dans sa barbe
courte :

— Ah ! mes enfants, que c'est bon !
quel bien vous me faites 

— Vive le *présMain» I... glapit Pas-
calon, brandissant l'oriflamme. Le gong

d Excourbamès retentit, fit rouler son
cri de guerre Ha! ha! hal « fen dé
brut»! jusque dans les caves de
l'hôtel. Des portes s'ouvraient, des têtes
curieuses so montraient ù tous les étages,
puis disparaissaient épouvantées devant
cet étendard, ces hommes noirs et velus
qui hurlaient des mots étranges, les bras
en l'air. Jamais le pacifi que hôtel Jung-
frau n 'avait subi pareil vacarme.

— Entrons chez moi, fit Tartarin un
peu gêné. Ils tâtonnaient dans la nuit de
la chambre, cherchant des allumettes,
quand un coup autoritaire frappé à la
porte la fit s'ouvrir d'elle-même devant
la face rogue, jaune et bouffie de l'hôte-
lier Meyer. Il allait entrer, mais s'arrêta
devant cette ombre où luisaient des
yeux terribles, et du seuil, les dents
serrées sur son dur accent tudesque :

— Tâchez de vous tenir tranquilles...
ou je vous fais tous ramasser par c le »
police....

Dn grognement de buffle sortit de
l'ombre à ce mot brutal de « ramasser ».
L'hôtelier recula, mais jeta encore :

— On sait qui vous êtes, allez I on a
l'œil sur vous, et moi je ne veux plus de
monde comme ça dans ma maison !...

— Monsieur Meyer, dit Tartarin dou-
cement, poliment, mais très ferme....
faites préparer ma note.... Ces messieurs
et moi nous partons demain matin pour
la Jungfrau.

O sol natal, ô petite patrie dans la
grande! rien que d'entendre l'accent
tarasconnais frémissant avec l'air du
pays aux plis d'azur de la bannière, voilà
Tartarin délivré de l'amour et de ses
pièges, rendu à ses amis, à sa mission,
à la gloire.

Maintenant, zou!...
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IX
AU CHAMOIS FIDÈLE

Le lendemain, ce fut charmant, celte
route à pied d'Interlaken à Qrindelwald
où l'on devait en passant, prendre les
guides pour la Petite Scheideck ; char-
mante, cette marche triomphale du P. C.
A. rentré dans ses houseaux et vête-
ments de campagne, s'appuyant d'un
côté sur l'épaule maigrelette du com-
mandant Bravida , de l'autre au bras
robuste d'Excourbaniès, fiers tous les
deux d'encadrer, de soutenir leur cher
président, de porter son piolet, son sac,
son alpenstock , tandis que, tantôt de-
vant , tantôt derrière ou sur les flancs,
gambadait comme un jeune chien le
fanatique Pascalon, sa bannière dûment
empaquetée et roulée pour éviter les
scènes tumultueuses de la veille.

La gaieté de ses compagnons, le senti-
ment du devoir accompli , la Jungfrau
toute blanche, là-bas dans le ciel comme
une fumée, il n'en fallait pas moins pour
faire oublier au héros ce qu 'il laissait
derrière lui, à tout jamais peut-être, et
sans un adieu. Aux dernières maisons
d'Interlaken , ses paupières se gonflèrent ;
et, tout en marchant, il s'épanchait à
tour de rôle dans le sein d'Excourbaniès :
«r Ecoutez, Spiridion », ou dans celui de
Bravida : « Vous me connaissez, Pla -
cide.. . » Car, par une ironie de la na-
ture, ce militaire indomptable s'appelait
Placide, et Spiridion ce buffle à peau
rude, aux instincts matériels.

Malheureusement, la race tarascon-
naise, plus galante que sentimentale, ne
prend jamais les affaires de cœur au sé-
rieux :

— Qui perd une femme et quinzi
sous, c'est grand dommage de l'argent.,
répondait le sentencieux Placide, et Spi
ridion pensait exactement comme lui
quant à l'innocent Pascalon, il avait dei
femmes une peur horrible et rougissai
jusqu'aux oreilles lorsqu'on prononçai
le nom de la Petite Scheideck devan;
lui, croyant qu'il s'agissait d'une per
sonne légère dans ses mœurs. Le pauvn
amoureux en fut réduit à garder sei
confidences et se consola tout seul, ci
qui est encore le plus sûr.

Quel chagrin d'ailleurs eût pu résiste)
aux distractions de - la route à traveri
l'étroite, profonde et sombre vallée oi
ils s'engageaient le long d'une rivier
sinueuse, toute blanche d'écume, gron
dant comme un tonnerre dans l'écho de
sapinières qui l'encaissaient, en pent
sur ses deux rives 1

Les délégués tarasconnais, la tête ei
l'air, avançaient avec une sorte de ter
reur, d'admiration religieuse ; ainsi le:
compagnons de Sindbad le marin, lors
qu'ils arrivèrent devant les palétuviers
les manguiers, toute la flore géante da
côtes Indiennes. Ne . connaissant qui
leurs montagnettes pelées et pétrées, il
n'auraient jamais pensé qu'il pût y avoi
tant d'arbres à la fois sur des montagne!
si hautes.

— Et ce n est rien, cela.... vous verres
la Jungfrau I disait le P. C. A., qui
jouissait de leur émerveillement, se sen-
tait grandir à leurs yeux.

En même temps, pour égayer le décor,
humaniser sa note imposante, des caval-
cades les croisaient sur la route, de
grands landaus à fond de train avec des
voiles flottant aux portières, des têtes
curieuses qui se penchaient pour re-
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FORMELLEMENT GARANTIS NATURELS, franco de port et de douane.
Vin de table depnis 35 c., suivant qualité. — Des tarifs plus explicites

seront envoyés à toute personne qui en fera la demande.
S'adresser à M. Alexis Thévenaz, Béanx-Arts n° 5, Neuchâtel.
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jp Boisson sans alcool , suivant analyse des laboratoires
w de chimie de Zurich et Neuchâtel. 

VENTE p.» ENCHERES PUBLIQUES
d'immeubles situés sur les territoires

de Cornaux , Je Wavre, de Marin et Je Cressier
Lnndi 39 septembre 1902, dès les 7 heures dn soir, à Cornaux, dans

la salle de l'Hôtel de Commune, il sera exposé en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles en nature de champs et vignes ci-après désignés, appar-
tenant, savoir :

A. Aux héritiers de dame Adèle Tissot née Clottu
I. Cadastre de Cornaux

1. Article 764. Sur le Bols. Champ de 1431 mètres carrés (0,530 pose).
Limites : Nord, Mme Pauline Droz-Glottu ; Est, M. Max Carbonnier ; Sud, M""8 Glottu-
Krebs et ses enfants ; Ouest, M. Charles-A. Clottu.

II. Cadastre de Cressier
2. Article 3271. Les Chambrenons. Vigne de 576 mètres carrés (1,636

ouvrier). Limites : Nord, l'Hôpital ; Est, les hoirs Clottu ; Sud, M. Alphonse Guera et
M. Jules Wavre ; Ouest, M. Adolphe Probst .

3 Article 205. Les Argilles. Vigne de 482 mètres carrés (1,369 ouvrier).
Limites : Nord , M. James Clottu ; Est, Mme Lutzdorf née Roulet et ses filles ; Sud
M. Alphonse Guera ; Ouest, M. Alfred Quinche.

4 Article 206. Les Argilles. Vigne de 6?4 mètres carrés (1,801 ouvrier).
Limites : Nord , M. Alfred Quinche ; Est, les enfants d'Alexis Ruedin, Mmo Elise
Weber, M. Siméon Clottu, Mmo Gauchat née Sauser, M. veuve Isch et M. T.-L.
Ruedin ; Sud, M™" Lutzdorf née Roulet et ses filles ; Ouest, Mme Pauline Droz-Glottu.

B. Aux héritiers de M. Jean Clottu du Battoir
HE. Cadastre de "Wavre

5. Article 93. Sur Maupré. Champ de 2043 mètres carrés (0,756 pose).
Limites : Nord, M. Jacob Grossenbach ; Est, Enfants de A. Clottu-Clottu ; Sud, M. Jean
Simonet ; Ouest, le territoire de Marin et M. A. Kiburger.

6. Article 97. Sur Maupré. Champ de 3726 mètres carrés (1,379 pose).
Limites : Nord, L'Eglise de Montmirail et M. Gh. Dolder ; Est et Sud, l'Eglise de
Montmirail ; Ouest, M. Gh. Dolder et l'Eglise de Montmirail.

7. Article 287. Sur Maupré. Champ de 8639 mètres carrés (3,197 poses).
Limites : Nord, M. Rod. Engel ; Est, M. Gh. Dolder et l'Eglise de Montmirail ; Sud,
l'Eglise de Montmirail et M. Ed. Bertram ; Ouest, le territoire de Marin.

IV. Cadastre de Marin
8. Article 56. Les Perveulls. Champ de 2097 mètres carrés (0,776 pose)

Limites : Nord, M. Jean Wicki ; Est, le territoire de Wavre ; Sud, M. Ed. Bertram ;
Ouest, M. Théodore Borel.

S'adresser pour renseignements à M. Gottfried Hug, à Saint-Biaise, ou au
notaire soussigné.

Par commission,
J.-F. THORENS.

BOIS DE CHAUFFAGE
On vendra en mises publiques, le lundi 29 septembre, dès 1 V2 heure

après midi, à Delley, dans la forêt de l'Hermitage, située à côté de la grande route
Delley-Portalban : 110 moules de bois de foyard, frêne et chêne, et 9000 fagots
même essence. H 3452 F

Bois de toute lre qualité et très sec Favorables conditions de payement.
Les exposants.

A VENDRE OE GRÉ A GRÉ
1. A Combes, maison d'habitation ren-

fermant 2 logements, grange et écurie,
terrain adjacent en nature de jardin con-
tenant 367 mètres et verger de 855 mètres
carrés, soit ensemble 3 V2 ouvriers.

• 2 Les Montes, territoire de Gombes,
vigne en plant rouge, de 409 mètres, et
champ de 430 mètres, ensemble 2 '/a
ouvriers.

3. Les Chapons, champ de 519 mètres
carrés ¦» 1 1/a ouvrier.

4. Territoire du Landeron, Les Guillem-
bergs, vigne de 390m3 = un ouvrier.

S'adresser, pour visiter les immeubles,
à M. Alphonse Roth , à Combes, et pour
tous autres renseignements, au soussigné.

Landeron, le 1er septembre 1902.
C -A_ BONJOUR

A vendre malrions situées
Trois-Portes, Vauseyon, Rocher.
Etnde N. Branen, not., Trésor 5.

ANN ON CES DE VENTE
A remettre, immédiatement ou pour

époque à convenir, un

Restaurant-Pension
situé dans une rue fréquentée du centre
de la ville, bonne clientèle, locaux neufs
au rez-de-chaussée et logement au pre-
mier étage. S'adresser Etude E. Bonjour,
notaire, rue Saint-Honoré 2. 

Cave i-UmM
VIW BLANC en BOUTEILLES

1899 et 1898.

4 pipes avinées en rouge et 1 ovale de
1560 litres aviné en rouge sont à vendre.
S'adr. à son bureau, Coq-d'Inde 20. c.o.
ma^a^aaaaaam âs^ âs ŝst B̂maaaaama ŝsssssssKaassssamamm ^mca

H. BAILLOD
Sue des Epancheurs 4

NEUCHATEL
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«à

Caissettes
et

RAISI3NT
A vendre 1 grand cuveau, 1 réchaud

et divers objets pour lessive.
4 grands laegres, 5000 à 8900 litres. —

S'adresser 8, rue Saint-Honoré.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

P IANOS
Grand et beau choix

pour la vente et la location.

Magasin le pins grand et le mieux assorti
du canton

Rue Ponrtalès Nos 9 et 11, 1er étage
PBIX MODéRéS. - FACILITéS DE PVUEMENT

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL
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garder la délégation serrée autour de
son chef, et, de distance en distance, les
étalages de bibelots en bois sculpté, des
fillettes plantées au bord du chemin,
raides sous leurs chapeaux de paille à
grands rubans, dans leurs jupes bi-
garrées, chantant des chœurs à trois
voix en offrant des bouquets de fram-
boises et d'edelweiss. Parfois, le cor des
Alpes envoyait aux montagnes sa ritour-
nelle mélancolique, enflée, répercutée
dans les gorges et diminuée lentement,
à la façon d'un nuage qui fond en vapeur.

— G'est beau, on dirait les orgues 
murmurait Pascalon, les yeux mouillés,
extasié comme un saint de vitrail. Ex-
courbaniès hurlait sans se décourager et
l'écho répétait à perte de son l'intonation
tarasconnaise : Ha!... ha 1... bal... « fen
dé brut ».

Mais on se lasse après deux heures de
marche dans le même décor, fût-il or-
ganisé, vert sur bleu, des glaciers dans le
fond, et sonore comme une horloge à
musique. Le fracas des torrents, les
chœurs à la tierce, les marchands d'ob-
jets au couteau, les petites bouquetières,
devinrent insupportables à nos gens,
l'humidité surtout, cette buée au fond de
cet entonnoir, ce sol mou, fleuri de
plantes d'eau, où jamais le soleil n'a
pénétré.

— Il y a de quoi prendre une pleu-
résie, disait Bravida, retroussant le
collet de sa jaquettte. Puis la fatigue
s'en mêla, la faim, la mauvaise humeur.
On ne trouvait pas d'auberge ; et, pour
s'être bourrés de framboises, Excour-
baniès et Bravida commençaient à
souffri r cruellement. Pascalon lui-même,
cet ange, chargé non seulement de la
bannière, mais du piolet, du sac, de IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

l'alpenstock dont les autres se débarras-
saient lâchement sur lui, Pascalon avait
perdu sa gaieté, ses vives gambades.

A un tournant de route, comme ils
venaient de franchir la Lutschine sur un
de ces ponts couverts qu'on trouve dans
les pays de grande neige, une formidable
sonnerie de cor les accueillit.

— Ahl « vaï », assez 1... assez 1... hur-
lait la délégation exaspérée.

L'homme, un géant, embusqué au
bord de la route, lâcha l'énorme trompe
en sapin descendant jusqu'à terre et ter-
minée par une boîte à percussion qui
donnait à cet instrument préhistorique
la sonorité d'une pièce d'artillerie.

— Demandez-lui donc s'il ne connaît
pas une auberge? dit le président à Ex-
courbaniès qui, avec un énorme aplomb,
et un tout petit dictionnaire de poche,
prétendait servir d'interprète à la délé-
gation, depuis qu'on était en Suisse
allemande. Mais, avant qu'il eût tiré son
dictionnaire, le joueur de cor répondait
en très bon français :

— Une auberge, Messieurs!., mais
parfaitement le « Chamois fidèle » est
tout près d'ici ; permettez-moi de vous y
conduire .

Et, chemin faisant, il leur apprit qu'il
avait habité Paris pendant des années,
commissionnaire au coin de la rue Vi-
vienne.

— Encore un de la Compagnie, par-
bleu 1 pensa Tartarin, laissant ses amis
s'étonner. Le confrère de Bompard leur
fut du reste fort utile, car, malgré l'en-
seigne en français, les gens du * Cha-
mois fidèle » ne parlaient qu'un affreux
patois allemand.

(A smvrf .)

LE BON JUGE
Lorsqu il pleut, à la campagne, que

les journées sont tristes et que la lecture
ennuie, une de mes distractions favori-
tes est de me rendre à la petite bourgade
voisine et d'y assister aux séances de la
justice de paix.

Je m'assieds sur un banc, le parapluie
entre les jambes, et j'écoute.

Je suis à moi seul tout le public. La
salle est spacieuse et ornée d'affiches,
d'un portrait de M. Loubet et d'un buste
de la République. Le juge de paix res-
semble à M. Renan. Il est paternel et
souriant. Il porte un bonnet grec et des
pantoufles en tapisserie. Il a trente ans
de magistrature, l'estime de ses conci-
toyens et une rondeur qui impose con-
fiance. Sa justice est patriarcale et son
propos familier. Le bons sens et une
longue expérience, bien mieux que les
textes de lois, inspirent ses sages juge-
ments. ;il admoneste avec bienveillance
et ne s'embarrasse pas de casuistique. Il
coupe court aux discours oiseux, aux
plaidoyers des gens d'affaires. Il n'aime
pas qu'on discute, qu'on fasse le beau
parleur. Il devient alors autoritaire, il
prend une mine sévère, et ses décisions
s'en ressentent. Gare à qui tente de lui
tenir tête !

L'autre jour, il avait à juger un cer-
tain M. Lacoste, employé de commerce,
et locataire de M. Barbotte, aubergiste,
M. Lacoste habite chez M. Barbotte et se
refuse, sous le prétexte qu'ayant loué
une chambre à 1 auberge cette chambre
constitue son domicile, à la laisser visi-
ter. Or, M. Lacoste devant retourner à
Paris à la fin du mois, M. Barbotte ne
peut louer la chambre, puisque le loca-
taire actuel s'oppose à ce qu'on y pénètre.

Et les voici tous les deux devant la
barre.

— Votre nom et votre profession? dit
le juge de paix en s'adressant à M. Bar-
botte.

— Barbotte, Baptiste-Eugène, pro-
priétaire.

— Et vous? fait le juge en se tour-
nant vers Lacoste.

— Jules-Edmond-Aurélien Lacoste.
— Votre profession ?
— Locataire.
— Vous dites?
— Locataire.
— Ce n'est pas une profession.
— Propriétaire, non plus, n'en est

pas une.
— Je vous demande pardon.
— Je vous demande pardon également.
— Prenez garde, déclare le bon juge

en fronçant le sourcil, prenez garde à ne
pas vous livrer ici à des plaisanteries de
ce genre. Il pourrait vous en cuire 1 Vou-
lez-vous, oui ou non, me dire quelle est
votre profession?

— Locataire.
M. Lacoste ne sortit pas de là. Le dé-

bat dura longtemps. A toutes les mena-
ces, le locataire opposa un calme et une
opiniâtreté tels, que le juge de paix, à
la fln exaspéré, fit signe au gendarme et
lui dicta, à voix basse, un ordre que ce-
lui-ci transcrivit sur son carnet. Lacoste
souriait.

— Je mettrai donc, pour le moment :
« sans profession », reprit le juge. Nous
verrons après à vous faire repentir de
cette attitude insolente devant la justice.
Pourquoi ne laissez-vous pas visiter
votre chambre?

— Mais, je ne m'y oppose en aucune
sorte, Monsieur le juge.

— H n'est jamais chez lui, déclara M.
Barbotte. Il ferme- la porte à clef et il
emporte la clef dans sa poche.

— N'est-ce point mon droit? N'acquit-
té-je point régulièrement les sommes que
je vous dois? Ne suis-je pas chez moi,
tous les soirs?

— Il y a pourtant bien une heure de
la journée où vous rentrez? questionna
le juge.

— Cette heure varie, répondit Lacoste.
Venu aux champs pour rétablir une santé
chancelante, je sors sans direction arrê-
tée ; le seul hasard guide mes pas. M'as-
treindre à une heure fixe et par là inter-
rompre ces promenades à l'aventure, ce
serait perdre le bénéfice de mon séjour
et m 'ôter toute la jo ie de ces innocents
plaisirs. Je ferme ma chambre à clef ,
parce que, en mon absence, je ne veux
pas qu'oc y pénètre. Non que j 'y aie des
trésors. J'en suis bien loin. Mais parce
que c'est mon droit. Lorsque je quitterai
ces lieux — car mes vacances vont expi-
rer, hélas 1 — M. Barbotte pourra, alors,
faire de sa chambre tel usage qu 'il lui
plaira. Jusque-là, je suis chez moi, j 'y
reste.

— Mais c'est justement de n'être ja-
mais chez vous qu'on se plaint I s'exclama
le juge en levant les bras au ciel.

— C'est une manière de parler. Loca-
taire de M. Barbotte en vertu d'un con-
trat régulier et dont j'observe les clauses
avec scrupule, je ne sortirai de sa mai-
son que par la force des baïonnettes.

Mais une telle éventualité n'est guère
à craindre, reprit M. Lacoste avec un
sourire confiant. Ce ne serait pas la
peine, en quelque sorte, d'avoir fait 89 !
Si modeste que soit ma profession, j 'ai
l'assurance, Monsieur le juge, que votre
justice est égale pour tous, et que, loca-
taire ou propriétaire, nous trouvons tous,
dans votre haute sagesse et dans votre
sentiment de l'équité, la même protec-
tion de nos droits de citoyens.

Le bon juge était blême de colère. Ja-
mais on n'avait osé parler aussi long-
temps. Il se dressa sur son siège, frappa
un grand coup sur la table et, oublieux
du caractère dont il était investi, ou-
blieux des convenances, oublieux de
tout, il montra la porte à Lacoste et, fu-
rieux, hors de lui :

— Vous, lui dit-il, vous... fichez-moi
le camp ! TALLEMANT.

Dans un récent numéro de la «Gazette
de Lausanne » on a pu lire le passage
suivant:

« La théorie de l'évolution que l'on
discutait, il y a un quart de siècle à
peine, à un point de vue scolastique,
comme une application plus ou moins
heureuse des phénomènes biologiques,
est entrée dans les moelles de notre
génération. Elle domine les sciences et
les arts ; elle pénètre le concept religieux
et la morale ; elle élargit l'intelligence de
la vie et dirige l'esprit humain dans ses
investigations. En médecine, en chirur-
gie, en sociologie, dans le commerce,
dans l'industrie, dans les méthodes sco-
laires, dans l'enseignement historique,
dans la littérature, partout elle modifie
le point de départ et les moyens que
l'homme met en jeu pour atteindre les
buts pratiques ou idéaux qu'il poursuit ».
(Article sur l'Encyclopédie britannique. )

Comme exemple de cette manière de
voir dans le domaine de l'art, voici un
passage du livre de M. E. Pottier, du
Louvre, sur les statuettes en terre cuite
(p. 96) :

« A la vieille maxime de Bacon «r na-
tura non operatur per saltus » la nature
ne procède pas par bonds, on peut
ajouter en corollaire * neque ars fecit
saltus », l'art non plus ne fait pas de
sauts... En un mot il n'y a pas de révo-
lutions dans l'histoire de l'art, pas plus
que dans celle des faits politiques et so-
ciaux : il n'y a que des évolutions».

Il y a bien des années que M. Pottier
a écrit ces lignes, mais un article récent,
signé par lui également, dans la «Gazette
des beaux-arts» et donnant des détails sur
la mission récente en Susiaue est un re-
marquable exemple de son dire. Nous y
reviendrons.

Ces citations suffisent pour permettre
l'affirmation que si l'on veut voir clair
dans la question de l'art , il faut admettre,
au moins comme une ^possibilité, ce
grand principe de l'évolution gouver-
nant la situation.

Mais on peut encore fournir des exem-
ples qui sont, de nature, toujours plus
concluants qu un tel appel à l'autorité.
Du reste c'est la vision claire et nette
que de récentes études historiques nous
ont donnée de ce principe, qui nous fait
prendre la plume... A mesure qu'on
porte son attention d'une époque à une
autre, on est frappé de voir l'analogie
qui se présente entre tel et tel dévelop-
pement séparé d'un autre par des siècles
et dans un climat et des conditions de
vie différents.

D'abord si on regarde vers l'Asie, on
lit (quoique le champ soit si vaste qu'il
a fallu pour le traiter 4 volumes dans
l'œuvre monumentale de MM. Perrot
Chipiez) : «Qu'on se garde bien de croire
pourtant , malgré la diversité et la dis-
persion des peuples, que le sujet manque
de cohésion et d'uoité... le lecteur sera
frappé de la parfaite homogénéité du
livre et de la solidarité de toutes ses
parties ». « Le courant chaldéo - as -
syrien... nous le prenons à sa source...
nous le suivons en Assyrie, et nous as-
sistons à ses progrès et à ses transforma-
tions». («Archéologie orientale», Ernest
Babelon).

Tout se tient donc dans ces pays, et
de plus les récentes fouilles en Su-
siane ont mis au jour des bas-reliefs de
l'époque des Chosroès qui forment un
lien entre cet ancien art chaldéo assyrien
et l'art byzantin , permettant à M. Pot-
tier de dire que la Syrie tout entière a
influencé l'art chrétien du moyen-âge.

Puis, si l'on regarde du côté de l'Egypte,
là aussi des découvertes récentes mon-
trent une puissante unité embrassant les
œuvres d'un immense pays à travers de
longs siècles, en sorte que nous pouvons
reconnaître dans les musées en un clin
d'œil ce qui est de provenance égyp-
tienne et ce qui est de provenance sy-
rienne. Les origines primitives enfin dé-
couvertes par Heidir Petree, sont frustes
et simples et on est arrivé par une lente

L évolution dans i art

progression vers une époque de force et
de vitalité, après quoi survient une
longue période d'arrêt où on répète
plus ou moins mécaniquement ce qu'on
savait faire. Mais d'un bout à l'autre
il y a une cohésion provenant des
traditions et accompagnée de transfor-
mations.

Or le fait est encore plus frappant
en Grèce. D'importantes découvertes
nous ont fait saisir l'origine de l'art
hellénique : nous voyons d'abord des
formes naïves et frustes ; puis des formes
plus complètes, et hautement décoratives
et riches malgré une certaine raideur,
apparaissent vers le VIme siècle avant
Christ ; deux siècles après, au IVme,
nous voyons l'épanouissement de l'art
grec où la perfection et la force se trou-
vent réunies. Mais on est parvenu là en
suivant une seule ligne de développe-
ment, chaque artiste prenant ce qu'il
trouvait avant lui comme base, et appor-
tant au fonds commun national ce qu'il
possédait de vitalité et d'invention. C'est
ainsi que le Parthénon , le plus noble des
monuments, soit pour la sculpture soit
pour l'architecture, s'est développé —
Phidias donnant la dernière expression
à ce qui était préparé longtemps avant
lui.

Nous voyons la même chose à Delphes :
au Vlme siècle tout est là, mais relative-
ment grossier. Au IVme on voit s'ajouter
la grâce, l'élégance, le raffinement de la
science, et ainsi on atteint la perfection.

Des vases grecs en terre cuite, la
même leçon se dégage — et ici avec
d'autant plua de force qu'on peut suivre
de salle en salle dans les musées le pro-
grès qui se faisait sentir, les grandes
évolutions qui s'y sont successivement
produites.

Dans l'histoire de l'art grec, une fois
l'apogée atteinte, pendant une longue
période on reste stationnaire, avec quel-
ques prolongements de durée dus à la
mode avant le déclin.

Mais quelle vie, quelle invention ne
trouve-t-on pas dans les limites du dé-
veloppement général I Même le chapiteau
ionique (devenu banal chez nous par des
copies ad nauseam), est plein d'intérêt
quand on voit les diverses modifications
qu'il présente dans son pays d'origine.

Le temps nous manque pour parler
des autres exemples. Pour conclure il
suffit de citer la naissance de l'art
gothique. Du lime siècle au Xlme,
nous trouvons un lent développement
d'un art dit « roman », qui a couvert
l'Europe de monuments grandioses. Au
Xllme siècle commence une transition
qui aboutit dans le XlIIme au gothique
primitif , lequel sans sauts, peu à peu,
change de caractère pendant trois siècles
pour devenir au XVme siècle quelque
chose de si totalement différent de ce
qui se voyait au Xllme que personne ne
pouvait supposer que l'un avait ses ra-
cines dans l'autre, encore moins qu'il y
a une continuité directe depuis l'art
romain.

Enfin donc nous voyons ce fait : tout
se tient dans l'histoire de l'art, et tout
change quand même.... mais le change-
ment se fait dans le silence, impercepti-
blement, avec lenteur, et les meilleures
choses se sont produites là où le change-
ment fut le plus lent et le plus soumis à
la loi de continuité. « Le temps ne res-
pecte rien qui ne se fasse sans lui » est
une maxime bien à propos dans ce do-
maine.

« De même que toutes les institutions
humaines, les arts naissent, grandissent,
prospèrent ou faiblissent d'après cer-
taines lois qu'il n'est pas toujours im-
possible de déterminer». (C. Bayet, His-
toire de l'art).

Or il faut bien distinguer cette « vie
dans la tradition» du «plagiat systémati-
que ». Quand l'homme veut supprimer
son invention, cesser de penser par lui-
même pour devenir un savant copiste,
aucune avance n'est possible. 11 recule
plutôt en devenant toujours plus copiste,
toujours moins apte à inventer, toujours
plus lié à l'exactitude. Et le XlXme siè-
cle s est distingué de la sorte.

La facilité de voyager, la création de
musées et de bibliothèques, la photo-
graphie et les procédés d'illustrations,
ont produit l'accumulalion des documents
comme <r matières pour le plagiat », dont
on a largement usé — ou abusé. Ce fait
nouveau — des nations sans un art à
elles, en a été la conséquence.

Contre cet état de choses, il y a eu une
réaction : on a voulu tout rejeter du passé.
Précédents, tradition, science, tout ne
valait plus rienl Plus de maître, plus
de solidarité, à chacun d'inventer un
« art nouveau » pour lui I Plus on est
outré, plus on est bizarre, plus on a
réussi. Le hasard enseigne, et tout le
monde est « maître ».

Cet état de réaction est la note domi-
nante de l'«art nouveau» continental qui
a eu son apogée à l'exposition de 1900.

Or déjà maintenant on voit apparaître
les signes d'une désapprobation géné-
rale. A Paris, en Allemagne, en Amé-
rique, en Angleterre, les organes des
milieux cultivés font sonner la même
note : on n'agrée pas cette manière de
voir.

Et plus encore, on voit les chefs du
mouvement faisant amende honorable,
répudiant eux-mêmes cette manière de
voir qu 'ils reconnaissent comme «folle»,
(sic)

Mais revient-on alors au < statu quo
ante » ? Cela est impossible. Le plagiat
est mort; il a suffi de goûter quelques
jours de liberté, de soleil et de ciel bleu
pour prendre en dégoût la triste prison
de l'esclavage 1

Non , ce qui reste — nous le voyons
par l'exemple et l'admission du principe
évolutionniste — est la compréhenrion
de la seule position vraiment sage :
l'étude fidèle du passé alliée à l'in-
vention personnelle en collaboration.
Suppression du bizarre — la recherche
de la beauté alliée au bon sens. Voilà
pour le but.

Mais comment et quand y arrivera-
t-on? Aujourd'hui, comme autrefois,
* Ars non operatur per saltus ». C'est
l'évolution et non la révolution qui nous
sortira de la tristesse de la mort et du
marasme du plagiat. Et encore il faut
beaucoup de temps, «l'art met souvent de
longs siècles pour se former : l'observa-
tion pénétrante de la nature, l'élévation
des conceptions religieuses et sociales
déterminent ordinairement ses progrès »
(Bayet, Histoire de l'art).

Il faut donc beaucoup de temps, il faut
beaucoup de patience. Le bois le plus
dur est celui dont l'arbre croît le plus
lentement

Or dans notre siècle, où on voit de
grandes installations mécaniques se faire
rapidement, en une année ou deux, on
prend inconsciemment l'habitude de
croire que tout peut se faire ainsi, et
qu'on peut installer un atelier d'art et
créer des traditions aussi facilement
qu'on crée une usine, et par la seule
force de l'argent! Cette erreur est lamen-
table, car elle sape à la base même
l'existence de toute initiative qui avec le
temps et la patience nécessaires produi-
rait ses fruits et permettrait révolution
grâce à laquelle seule on peut arriver à
maturité.

C'est que, ici comme si souvent,
l'ignorance des faits, de la vérité, pro-
duit un faux jugement.

CLEMENT HEATON. Paris, Sept. 1902.Horlogerie - Bijouterie -
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Montres Pateck, de Genève
MONTRES ..ZÉNITH"

ayant obtenu Je grand prix à Paris en 1900

Prix très avantageux — Maison de toute confiance

A. RACINE-FAVRE
ZEèIIô d.e l'Hôpital n° 21

Importation ' I 'M p n ¦ / 1 i ¦ ¦ le des Indes
directe I H lJi ij W Ul Vil et de Ceylan

En vente dans les bonnes épiceries, boulangeries, confiseries, ou franco direc-
tement au dépôt central pour la Suisse.

Qualité D. en paquets de plomb de 125 gr. à fr. 0.65
» G. » ' » » » 0.80
» B. » » » » 1.—
» A. » * » » 1.25

OFFieE SPÉCIALE :
Afin de faire goûter à chacun la pureté, l'arôme et la saveur des Thés VIGOR

nous n'hésitons pas à faire au public l'offre suivante :
Si votre épicier vend les Thés VIGOR, demandez-lui un paquet échantillon de

25 centimes qualité A (suffisant pour faire 20 à 25 tasses de thé), faites ce thé
suivant les prescriptions et, si vous n'êtes pas satisfait de la qualité, reportez l'éti-
quette à l'épicier qui vous rendra vos 25 centimes.

Si votre épicier ne vend pas les Thés VIGOR, envoyez votre adresse par carte
postale, en spécifiant le nom de ce journal et la qualité que vous désirez, à
A. NAINE-ROBERT, à PESEUX, qui vous enverra franco gratis un paquet échantillon.

En échange de cette offre, nous ne vous demandons que de recommander les
Thés VIGOR à vos amis et connaissances.

A. NAINE-ROBERT, PESEUX (Neuchatel)
Dépôt central pour la Suisse des Thés VIGOR

AGENTS demandés partout pour la vente des Thés VIGOR.

Toujours belle fflaculature à 25 centimes le kilo, ao
bareau de cette feuille.

• AVIS DIVERS
Un jeune garçon demande des leçons

d'harmonium. Adresser les offres écrites
avec prix au bureau du journal sous
G. T. 531. 

Institut Merkur
HORW prés LUCERNE

se recommande spécialement aux jeune s
gens qui doivent apprendre à fond et en
peu de temps l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien, l'espagnol et les branches commer-
ciales. Education soignée. Vie de famille.
Nombre très limité d'élèves. Prix modérés.
Pour programmes s'adresser à la Direc-
tion. H 8180 Lï
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Cours de langue russe
pour commençantes

M. G. Reymond, professeur à l'Ecole
de commerce, donnera cet hiver au Col-
lège des Terreaux, si le nombre d'ins-
criptions est suffisant, un cours de
langue russe pour demoiselles.

Prix du cours, environ 50 leçons : 50 fr.
Pour renseignements et inscriptions,

s'adresser dei à 2 heures, ou le soir,
de 8 à 9 heures, à son domicile, 2, ave-
nue du 1er Mars.

M. J. BAIANI
a repris ses leçons de piano, mando-

line .et guitare.

RUE DU CONCERT 2
LEÇONSjrpilUS
Mme SCOTT de retour, re-

commencera ses leçons dès
maintenant.

Avenue Premier-Mars 2

AU CAFE SUISSE
chez l 'Ami Tell

Tous les samedis
TRIPES
ON CHERCHE

une jeune fille désirant apprendre le bon
allemand. Occasion de suivre des cours
de langue ou de couture et d'apprendre
à faire le ménage. Prix de pension, 30 à
40 fr. par mois. S'adresser à Mmo Jung-
Hauser, pasteur, "VVilfriedstr. 5, Zurich V.

Leçons
Demoiselle ayant l'habitude d'enseigner

désire donner des leçons de français ,
allemand, anglais, italien et piano. Sur-
veillerait aussi les devoirs d'école. S'adr.
au bureau du journal. 535

Café de Tempérance soigné
rue du Seyon 19

Dîner? depuis 80 cent.
A. CHERVET-JOHANN

Dame Allemande (veuve) rece-
vrait dans sa propre villa des jeu-
nes filles désirant se perfectionner
dans les langues allemande, fran-
çaise, anglaise ; musique. Prix mo-
déré. Bonnes écoles. Références :
MM. Hrsensler, pasteur, à Zurzach ;
Ursprung, conseiller fédéral , à Lau-
sanne ; Zuberbuehler, fabricant, à
Zurzach. Soins maternels. Pour
plus amples renseignements, s'a-
dresser à Mme Mina Bùcking, Zur-
zach (Argovie). Z 6903 a

LEÇONS D'ANOLAIS
et d'Allemand

Miss P. PHIESTNALL
S'adresser par écrit Place Purry 9.
Rentrée ; 23 septembre

LEÇONS & PRÉPARATIONS
DE

Latin, Grec & Français
S'adresser à David Wuthier, étudiant,

Côte 57.

a Les jours baissent....»
(Derniers bulletins météorologiques.

La chose vaut d'être notée
Afin qu'en soit alimentée
La conversation : les jours
Baissent, ils sont déjà plus courts I

Plus d'une fois en la semaine
La fatalité nous amène,
Dans certains cas embarrassants
Où nos esprits sont languissants,

A dire les soucis de l'âme
En cette forme: « Hélas 1 Madame,
— ou Mad'moisell' — comme déjà
Baissent les jours... » Et puis voilà....

La chose vaut d'être notée
ASn qu'en soit alimentée

Mais voyez plutôt ci-dessus:
Je me répète. Et quoi de plus?

Détailler le beau temps? la pluie î
Même ma concierge s'ennuie
A ce fait divers quotidien :
S'il pleut un jour sur deux, c'est bien,

Mais — fatals (ô combien I) déboires,—
Alternatifs et vexatoires,
Pluie et soleil vont tour à tour
Dix fois se montrant en un jour.

Il convient donc qu'on se le dise
Avant que le sujet s'épuise :
G'est l'instant, le mois, le moment
Où les jours très sensiblement

Baissent. (Pardonne si j 'enjambe
D'une façon par trop ingambe
Le vers ; mais par là, cher lecteur,
Je donne au mot plus de valeur.)

Et puis « baisser», pour les personnes
Qu'amusent les doubles consonnes,
Se prête avec facilité
Aux petits jeux de société.

D'ailleurs, lecteur, si la grammaire
Est exercice salutaire,
Je vais pour te moins ennuyer
Varier la chose au singulier.

VARIANTE

«Le jour baisse....»

Quoi que tu penses en ton âme,
Garde-toi de dire à ta dame
— ou damoiselle — que déjà
Baisse le jour. Bien loin de là,

Car son abondant babillage,
Cherchant ton cœur, a l'avantage
De trouver un chemin plus court
Aux heures où baisse le jour.

Et dans l'obscurité propice
L'obscur atavisme se glisse
En toi d'admettre aveuglément
Ce qu'Eve dit, tout comme Adam.

Que lente soit donc sa soubrette :
Le craquement d'une allumette
Serait à ton obscur régal
Comme la fêlure au cristal.

Neuchâtel, septembre 1902
PIERRE BREUIL.
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